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Les Contestations 
dans 62 Comtés. 2H~=r. £■— “ Trasss»1 —— ÏÏ-aSt-;:™

électorale, au cours de deux dans le SATURDAY EVENING

—JS j£ ■ UN concert

p-, sL-fis* jgïwriKttis tit % ELuiLTitsi?
la part des conservateurs et desi8a|le du Marché, à 3 hrs p.m. „ arm?' l°t>on, don de A. Pigeon, Si 1 ancien president est rému-

FF- “ w““ -r-n - G est le couronnement des efforts lemore, .et à déjeuner, don de la nt,ent. ____ sonnel dans le recensement des chômeurs.

lœrï?,^ ESSS? EEIElHEm; "r,%:%:%: w cprü.% iæ

des prix. La distribution a etc St-Gcrmam, pantoufle., don de MM. acheter de marchandises ou den- chômeurs-----c est à peu près notre cas—et qui n en déclare que

Edouard Dé.ormier. ; Lucie Contant, port. rémonie aux quatre vents du ciel. Il faut les appliquer au bon
pot de chambre, don de Mme A. De- “Cette grève aura un carac endroit pour qu'ils profitent à qui de droit.
«và dliéuntr! dohHad“1MMRoye & général, ce qui ne manque-j Dans notre dernière édition nous avons publié l avis ofîi-
Deerocher. ; Réal Déticl, cami.ol», ra pas de faire un tort considé­
rai de M. L Steinberg ; René Caillé, rable au commerce urbain, par

->"• «" '
ner. don de MM. Dcsrochcrs & Wo neral t et 9£ra sans Precedent 
don ; Bertrand Lajcuncsse, bonnet, dans I histoire, 
don de Mme Victor Bonin : Marcel 
Beaudry, bonnet, don de M. G. C. M.
Coutu ; Paul-Aimé Dubreuil, bas, don 
de la Maison Israël ; Paul-Yvan Du­
breuil, bas, don de Mme Eugène De­
forest ; Bébé Brody, camisole, don de 
M. Camille Bonin ; Fleur-Ange Ma- 
don, bas, don de K. Zaien ; Maurice 
Gagnon, oranges, don de M. J. Zaien ;
Hugucttc Dufour, chapeau, don de 
la Maison Cormier ; Monique Borde- 
leau, chaussettes, don du Dr L. Des­
rosiers ; Gilles Forget, camisole, don 
de la Maison Bockler ; Roger Marion, 
bas, don de la Maison Daher ; Gisèle 
Et hier, chaînette, don de M. Avila 
Charland ; Sylvio Chaussé, chaînette, 
don de M. C. Caron, bijoutier ; Ber­
nard Contant, poudre, don du Dr A.
Bélanger ; Doris Râtelle, chaînette, 
don de Boulard & Frères ; Jean-Marie 
Lemire, bas, don du Magasin Ségall ;
Louis Beaubien, sel de bain, don de A.
Lechasseur.

des ChômeursC'est la plus récente et la plus grosse nouvelle politique. 
C'est peut-être aussi la plus intéressante. Elle n'a rien de la ba­
nalité des événements politiques ordinaires que tout le monde 
critique, analyse et juge à sa façon. Cette fois, la politique nous 
sert de l’inédit, de quoi faire jaser tout l'hiver les bonnes et les 
mauvaises langues des partis. Quelque chose que personne n'a­
vait prévu avant le 24 août dernier. 11 est donc vrai que si l'on 
sait où et comment on entre dans une lutte, on ne sait jamais où 
et comment on en sortira. Quelques-uns n'en sortent même ja­
mais. Comme la politique elle-même, une élection est une boîte 
à surprise. La plus gagnée peut devenir la plus perdue. Déci­
dément, le métier de politicien n’est pas le meilleur I

A quoi peut bien aboutir cette manoeuvre à la fois poli- 
et judiciaire ? Rouges, bleus ou indépendants, les journaux 

y répondre clairement. Ç'en est une

POURQUOI IL EST 
NÉCESSAIRE

mot

tique
se posent la question sans 
pas mal difficile à résoudre-—de l'avis même des experts. Tou­
tefois, par le ton et le fond de sa déclâration, M. Taschereau ne 
laisse-1 il pas entendre que son gouvernement aura recours à une 
loi spéciale pour légaliser l’élection des députés libéraux ?

Il est à peu près certain qu’il s'en prévaudra pour assurer 
son règne ou protéger ses intérêts. Cette loi spéciale légalisant 
les élections contestées mettrait fin aux contestations. Ainsi 
se terminerait la seconde phase des élections provinciales. Il 
ne resterait plus aux conservateurs qu'à tirer le rideau ou 

nouveau coup de théâtre. Mais comme je ne

Elle

à inventer un
suis pas prophète, même dans ma paroisse, l'événement dont il est 
ici question pourrait bien finir ailleurs qu'au Parlement. Puisque 

marchons de surprises en surprises, ne serait-il pas logique
avantage per­

ils ont peur des for-
La rue Saint-Paul

nous ...
que les contestations tournent en queue de poissons devant les
tribunaux ?

M. Duplessis.
Un à côté intéressant de l'affaire c est 1 attitude du députe 

des Trois-Rivières, M. Maurice Duplessis. 11 a bel et bien 
damné la manoeuvre du parti conservateur en disant qu il sen 
lavait les mains. 11 l'a même qualifiée de honteuse et d antina­
tionale.

con-

---------- X-

L’arena
Si nous ne l'avons pas cet hi- 

l'aurons probable-
lin.

Qu'en conclure, sinon que le député des Trois-Rivières est 
en révolte ouverte contre son chef ? L entievue qu il a donnée à

parlé d un gouvernement d union, cette autre surprise proba ^ . m---------------- Rénald Richard, ba.einette, don du
ble ? Il a dit : "Dans ces jours sombres et difficiles que nous traver- Dr P. Lamarche,
sons, alors qu"ailleurs on forme des gouvernements d union, on en COllCff©
demande même un chez nous” Ce chez nous, n est-ce pas la

ciel suivant :
‘'Province de Québec, 

District de Joliette.ment

JUMEAUX
LA CORPORATION DE LA CITE 

DE JOLIETTE.

LES CHOMEURS

Bébce Dubrcuil, set en laine, don 
du Maire Chevalier.de Berthier, "Déjà, dans plusieurs villes 

canadiennes et aux Etats-Unis, 
cet ordre de combattre le 
mionnage à tout prix est en vi-

province de Québec ?

contestations ne montre-t-elle pas jusqu à quel point le parti con- ra célébré mercredi, le 21 octo-'cher, bain, don de la Corporation de 
servateur du Québec manque de discipline et d'unité de com- bre. M. A. Mousseau, président Joliette : Li.e Carpentier, .et en laine 
mandement ? En cherchant bien, on trouverait peut-être là le se- de l'Amicale sera présent et cet>_ ^'p. 1 manteau
cict de la faiblesse de ce parti, la raison première de ses nombreu- te traditionnelle tete sportive et bonnet, don de Mme Blouin : Mor­
tes défaites Une armée de chefs ne vaut guère mieux qu'unepromet de remporter un grand ce! Hérard. châle, don de M. Ar.ène 

Les libéraux le savent bien. Ils savent aussi succès. A 9. heures, il y aura Paqum ; Den,.e Loyer, .et « laine et 
que les conservateurs resteront dans les froides régions de l'Op- |d abord grand messe a 1 cKlls= Métropolitaine ÎVerna^'Lepag^'re­
position aussi longtemps qu’ils ne pourront accorder leurs vio-1 paroissiale puis jeux divers. A be de chambre, don de Mme notaire

midi, grand banquet et a Z heil-j Chaput ; Jeanne-d'Arc Marion, veil- 
res. courses. Le soir, la fanfare'J=u« électrique, don de M. Reney ; 

________________________________ dy. Collé.. » l~ entendre
--------------- ------------------------------------------ L Ami Fritz , désopilante co- let en i„jne, don de M. le curé
étrangers, permis de vente de médie en trois actes d'Ercmann- Lavallée : Hélène Bellemare. bonnet 
remède, breveté, tare ,u, le, Cha.rien interprè.ée par le. £7^* 
colporteurs, taxe de vente, ms-. Anciens du L»esu.

M. Bernard Péloquin, prési­
dent du Comité des Jeux lance 

invitation à tous les anciens

ASSISTANCE
Marguerite Bordelcnu, manteau et ca-

actuel. ou possible, dan» le coure de I hiver prochain devront donner 
leur» noms au bureau de 1 Hôtel de Ville, entre neuf heure» a. m. 
et cinq heure, p. m. d'ici à mercredi prochain, le 14 octobre indu- 

aussi, s'il» le désirent, mardi soir, le 1 i octobre, entre 7 et

Par ordre.

gueur .
Dans une certaine mesure, 

cette grève aidera peut-être à la 
solution du problème des che­
mins de fer. Mais elle ne nuira 
pas beaucoup au camionnage. 
Celui-ci est un moyen de trans­
port pratique et rapide dont le 
commerce et I industrie ont bc-j 
soin.

• ivrment, 
9 heure..

CAMILLE BONIN,
SECRETAIRE-TRESORIER.

JOLIETTE. ce 8 octobre 1931."
armée sans chef. Parce que tous les chômeurs n'ont pas répondu à cet 

appel, les autorités municipales ont décidé d accorder un délai de 
quelques jours aux retardataires. Que ceux-ci en profitent. Puis- 

^ ... qu'il n'est pas trop tard, qu'ils aillent faire inscrire leur nom sur la
Dans cette course a la 8UPre', jiste je9 “chômeurs actuels ou possibles", pour se rendre justice et 

matte, entre le chem.n de f» eh ^ justicc à |a ville. S'ils ne le font pas.
le camion, dans le domaine du )urc répudient le travail parce que le chômage leur va

raitra.
Le camion est né pour satis­

faire à des besoins nouveaux. 1 
Pour survivre le chemin de fer 
s'adaptera lui-mcme à ces be­
soins.

Ions.
ROGER DUROC

nous pourrons en

Le Congrès de 
F Association des 

Marchands
J. A. G.pection des poids et mesures, 

contrebande des vêtements, loi 
de faillite, agences de collection, 
bureau de crédits, etc.

NOCES D’OR | Félicité par
| Jugement renduL’élection de 

M. L. Dugas n’est | 
pas contestée

une
élèves de cette maison d'éduca­
tion d assister à cet événement 
sportif annuel.

les autoritésNotre ville est représentée à 
Shawinigan Falls

Le congrès provincial de 
Québec de F Association de 
marchands détaillants du Cana­
da s'est ouvert à Shawinigan 
Falls mardi de cette semaine 
sous la présidence de M. S.-E. 
Desmaiais. Ce congrès s’est ter­
miné hier et réunit un 
nombre de déléguée de toutes 
les parties de la*province de 
Québec. Joliette était représen­
tée par MM. J.-H. Sansregret, 
Lmile Boulard et Julien Laval­
lée.

Après avoir souhaité la bien 
venue aux délégués, M. Desma- 
sais rappela le rôle que doit 
jouer auprès des marchands 
1 Association des détaillants. “La 
dureté des temps, déclara-t-il, a 
donné naissance à une multitude 
d organisations dirigées par des 
aventuriers qui paraissent vouloir 
trouver leurs victimes parmi les 
marchands. 11 y en a de toutes 
9ortes : prétendu» protecteurs
c°ntre le vol, la fraude, le# 
mauvais crédits, etc.

Nous nous sommes intéressés 
aux ennuis dont nos membres 
ont souffert dan» ce domaine. 
Un organisme nouveau a , été 
trris sur pied dans le but d'àssu- 
r*r à nos membres une protec- 
t‘°n indispensable contre la 
fraude et les mauvais crédita”.

Après avoir remercié le gou­
vernement de Québec pour l'oc- 
î*9' généreux qu'il a donné à 

^Association. M. Desmarais cède 
la place à M. R. Messier, secré 
taire, qui présenta un volumi- 
neux rapport.

Le rapport du secrétaire em­
brasse un vaste champ dactfvi- 
tc* : fondation de nouvelles 
eursales, protection contre tea

Samedi dernier, 
bre avait lieu à la résidence de 
M. et Mme Noé Fleury, une fête 
très intime à l'occasion de la cé­
lébration de leurs noces d'or.

Pour cette circonstance, leurs 
enfants et petits enfants leur of­
frirent un banquet choisi, 
compagne d'un magnifique ca­
deau.

le 10 octo-La contribution annuelle des 
membres a été portée à $ I 3. En 
étudiant le rapport financier de 
l'année, il est facile de constater 
que pour chaque contribution de 
$12. qu'elle a reçue, T Associa­
tion en a dépensé $17. Cepen­
dant grâce à d'autres revenus, 
l'année se termine avec un sur­

er»»^ plU8.

Dans la cause Piette-vs-Chevalier
Le conseil adresse une lettre de 

félicitations à M. Roger Du 
gré.

Le jugement sur l'action au 
montant de $10,000.00 intentée 
par M. J.-A. Piettc, candidat 
aux élections municipales de fé­
vrier dernier contre M. J.-Geor­
ges Chevalier, maire de Joliette, 
a été rendu hier matin au palais 
de justice par M. le juge Louis 
Cousineau. M. Chevalier a été 
condamné à $200.00 de dom- 

ct les frais d'une action

Décès de M. Une explosion 
qui fait deux

victimes
Les élections de Montcalm etAlex. Rivard M. Roger Dugré, fils du chef 

de gare du C.N.R. et dont nous 
avons raconté l'exploit héroïque 
dans notre dernière édition a 
reçu la lettre suivante des auto­
rités municipales :

Joliette, 8 octobre, 1931 
Monsieur Roger Dugré,

Joliette, Qué.

l’Assomption contestées. — 
Délais non expirés pour Ber-ac-

M. P.-A.-Alexandre Rivard, 
ancien marchand de notre ville, 
est décédé à V Hôtel-Dieu, Mont­
réal, mardi matin, à l'âge de 67 

Le défunt était bien connu

thier ?
L'explosion de deux chaudiè­

res à vapeur, dans le moulin à 
scie de M. Zocl Bruneau, rang 
du Domaine, Sainte-Mélanie, a 
fait deux victimes, vendredi 
dernier. L'une d clics, M. Azel- 
lus Bruneau, 22 ans, est décé­
dée des suites de ses blessures, 
dimanche dernier, à l'hôpital St- 
Eusèbe, Joliette. L'autre, M. Re­
né Perreault, 19 ans, fils d Her­
vé, Montréal, est actuellement à 
l'hôpital Saint-Eusèbe dans un 
état très critique.

On prétend que les chaudiè­
res qui ont explosé étaient en 
mauvais état ou ont été sur­
chauffées.

L'une de leurs petites-filles, se 
faisant l'interprète de tous ex­
prima aux dignes jubilaires, dans 
une touchante adresse, les senti­
ments d affection, les voeux de 
bonheur et de longue vie de 
l’assistance entière.

Contrairement à ce que cer­
tains journaux de Montréal ont 
annoncé récemment, l'clection 
de M. Lucien Dugas, M.P.P., 
n'est pas contestée. C'est ce que 
nous avons appris au Palais de 
Justice hier après-midi. L élection 
du comte de Montcalm est ce

Afin de faciliter la coopéra­
tion entre les membres et per- ans. 
mettre au public de reconnaître ici où il tint un commerce de 
les maisons d'affaires recom- marchandises sèches durant plu- 
mandées par l’Association, les sieurs années sur la Place La- 
officiers ont adopté un emblème valtrie ; il fut aussi échevin et les 
qui est remis à chaque membre drapeaux flottent à mi mat de- 
qui paie sa contribution. puis l'annonce de son décès. Il

„ , . demeurait au numéro 25, rue
Selon le rapport, le gouverne- Outremont, depuis au-

ment provmc.al vient d accorder d ,fc j ^ an || iaig8e dans le 
un octroi de $5.000, pour per- ^ ^
mettre à 1 Association de conti- (Bernadetle) . 2 fils, Edouard, 
nuer sa campagne en faveur de avocat et Maurice ; trois filles : 
l'achat chez nous. » M|Ie8 AHne juliclte et Jeanne.

Les restes mortels arriveront 
à Joliette demain matin, par le 
Pacifique Canadien, a 10.15 hrs

M. Az. Bruneau ?S "
Nous présentons nos plus 

vives sympathies a la famille 
éprouvée.

mages
de première classe en Cour Su­
périeure.Monsieur,

Le conseil a appris avec ad- 
Puis le banquet se prit gaie- miration le dévouement dont 

ment, mêlé de déclamations ap-vous avez fait preuve lors d'un 
propriées de la part des plus incendie chez M. Orner Au- 
petits pour se terminer par un mont, en aidant à sauver la vie 
chant spécialement composé de deux enfants et il vous prie 
pour la circonstance et dont le d accepter, dans les circonstan- 
doux refrain suivant était chanté ces, l'expression de sa recon­

naissance la plus vive comme de 
ses remerciements les plus spon­
tané*.

Votre bien dévoué,
CAMILLE BONIN,

Sec.-trésorier.

MARIAGES
pendant contestée. Les pétition-

zrdaud?“;;.[ , houle-cireux
représentés par Mire Joseph Syl- Samedi dernier, le 10 cou- 
vestre, C. R. L'élection du com- *ant’ *** 1°,cathédrale de Jo- 
té de l'Assomption est égale- ”*• * °““e J.-Albert Le-
ment contestée. Les pétitionnai- ‘cbvre, professeur au Séminaire, 
res sont MM. Josua et Percé », bc,ni *= mariage de M. Gaston 
Robinson, de St-Hcnri de Mas- "ou =• »» M; =t Mme Wilfrid 
couche, représentés par Mtre J - ou'c' St-Pierre, avec MH” 
Alex. Guibault. C. R., de Généreux. f.Ue de M.
liette. Les délais pour la contes- =l ™me JoacPh Généreux, de 
talion de l'élection du comté de 
Bcrthier expireraient le 19 octo­
bre courant et aucune action 
n avait été prise encore lorsque 
notre journal alla sous presse.

épouse, née Bélisle

par tous :I
"Jamais le ciel ne mit aur terre,
"Père ai bon, une auaai tendre mère I"

Les heureux jubilaires, le 
coeur débordant de joie et de 
gratitude, remercièrent chaleu­
reusement.

Et durant toute la journée, la 
fête se poursuivit, tendre, ani­
mée, radieuse, les souvenirs du 
passé se mêlant aux douceurs du 
présent, les yeux se mouillant Nous sommes au regret d'an- 
parfois sous le coup d’une émo- noncer le décès de Mme Nazaire 
lion trop vive et la pure gaieté'Beaudry, née Roae-Alba Gen- 
du ciel s'infiltrant comme une dron, survenue ce matin, après 
onde limpide au sein de cette [une maladie de quelques mois, à 
admirable réunion. j l'âge de 42 ans.

Le soir arrivé, tous se séparé I Outre son époux, elle laisse 
rent, emportant dans leur âme, une fille, Mlle Yvette Beaudry, 
avec le plus exquis souvenir de pour pleurer sa perte, 
cette fête, l'espoir ardent de se Les funérailles auront lieu à 
réunir de nouveau, dans dix ans la cathédrale samedi matin, le 
et de pouvoir alors ajouter à( 17 courant, à 10.30 heures, 
l’éclat des noces d’or, la splen-j No# sincères sympathies à la 
deur des noces de diamant I famille iwowéa

Funérailles de
Baptêmes à

la cathédraleFeu Mme Naz. 
Beaudry

Les funérailles de M. Azellus 
Bruneau, victime d'un accident 

racontons ailleurs dans

MM. Wilfrid Houle et Joseph 
Généreux servaient de témoins à 
leur enfant respectif.Le 12 octobre, par M. l'abbé 

J. B. Chagnon : Marie-Berthc 
Lucille, enfant de M. et Mme 
Albert Valois (Aurore Cham­
pagne). Parrain, M. Antonio 
Beaudoin, de Ste-Béatrix ; mar­
raine, Mlle Berthe Valois, de 
Montréal.

Le 1 3 octobre, par M. l'abbé 
Azellus Fafard : Marie-Gisèle- 
Bernadette, enfant de M. et 
Mme Donat Ladouceur (Lu­
cienne Lavallée). .Parrain et 
marraine, M. et Mme Calizte 
Ladouceur, grands parente de 
l'enfant

que nous

k”™"' “ » Mme D. Ducharme
est décédée CHALIN—LAFORTUNESainte-Mélanie, au milieu d'une 

assistance nombreuse de parents 
et d’amis, de la paroisse et des 
environs.

STE-BEATRIX Samedi dernier, le 10 cou­
rant, en la chapelle de l'évcché. 
Son Excellence Mgr J. A. Papi­
neau a béni le mariage de M. 
Victor Châlin, de Montréal, fils 
de M. et Mme Henri Châlin, de 
Joliette, avec Mlle Marie-Paule 
Lafortune, fille de M. et Mme 
Albert Lafortune, de Joliette. 
MM. Henri Châlin et Albert La­
fortune servaient de témoins à 
leur enfant respectif.

Nous avons le regret d annon­
cer la mort de Mme Donatien 
Ducharme, née Jeanne Poirier, 
décédée la nuit dernière, à su 
résidence, rue Saint-Thomas. La 
défunte laisse pour la pleurer, 
son époux, un bébé de quelques 
mois et plusieurs parents.

Les funérailles auront lieu sa­
medi prochain. .

Noe sympathies à la famille.

Le service a été chanté par le 
curé de la paroisse. Les porteurs 
étaient MM Paul Benny, James 
Masaicotte, Armand Malo, Phi­
lippe Bruneau. Albert Lapierre 
et M Turcot

Noua présentons nos plus sin­
cères sympathies à la famille

NAISSANCE

M. et Mme William Miron (Anna 
Parent), sont le# Heureux patenta 
d'une fille baptisée le 6 octobre cou­
rant, par M. l'abbé J. Plante, curé, 
•oua les nom* de Marie-Gratia-Rosa. 
Parrain. M. Gérard Parent, oncle de 
l'enfant ; marraine,
Loyer, couiine de l'enfant. Porteuse, 
Mme Pierre Loyer, sa tante.

Mlle Gratia

■



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 15 OCTOBRE 1831.

en soie fugle ; M. Germain Beaudry 
et Mlle Cécile Lépine, un plateau à 
fruit» ; M. et Mme Arthur Préville, 
un service à déjeuner, 24 pièces ; M 
et Mme Napoléon Beaudoin, un pla­
teau à gâteau ; M et Mme Oscar Lé­
pine, père, une lampe électrique ; 
M. et Mme Herma» Bazin et, une gran­
de serviette et deux petites : M. et 

. Mme Philibert Belleville, un service à 
fumer ; M. et Mme Joseph Beaudoin, 
june corbeille à fruits : M. et Mme 
Emery Beaudoin, un bain-marie ; M. 
et Mme Charlemagne Fortin, une nap­
pe et six serviettes ; M. et Mme Se 
vérin Beaudry, une couvre-lit 
Paul-Emile Robitaillc et Mme Frank 

, Blais, un service d argenterie, sept 
________ 'pièces ; M. et Mme Stanislas Beau-

A ma connaissance, toutes jf?'"’ u" ?ervicc à thé, 23 pièces ;
M. et Mme hmile Coutu, un service

.... . .. ... . , à fruits. 7 pièces : Mlle Elise Lépine,
rôles du répertoire de premier irmntrcal sont dans une excel- un plateau à bonbons ; Mlle Eva Lé- 
baryton. Interprète particulière- lente situation financière et elles P'"'- un collier en perle ; M. et Mme 
ment Koûté du Maître Reyer. qui «>nt en mesure de protéger les pludhomm::

m confier Spendius . mtercts de leurs clients. Jamais, flll d'Olivier, un service à thé, 23 
Narr bavas . puis ' Hamilca dans toute mon expérience de pièces ; M. et Mme William Be­

de Salammbô, "Le Grand Pré banquier, j'ai vu les prêts aux "oil- »ct dc 4 pièce» ;
'■.."Curnhe," d, Sigurd «'.r'i-r. » minimu, « I huur,

Saint-Saëns I estimait particuliè- actuelle. Le danger n est pas Mme J. A. Chevrier, deux centre» et 
rement pour ses interprétations 8rar>d maintenant. Le public n'a deux dessus de bureaux : M. Théodo 
de "Henri VIII” et du "Grand Pas raison de s'alarmer par ce re Lépine. une salière, une poivrière

jet un moutardier ; Mlle Vagda Ra- 
.... ,,, cette, deux plateaux à bonbons ; M.

le tenant du domaine du passe , Mme Michel Bounodère, un ca- 
Parolcs de M. Beaudry-Leman,,baret ; M. Arthur Recette, un scr-

! jean Riddez fut. en marge de ^ c!nad,Tarant ÎV TrJdeaj/^" jZref “m! A^ne I homme de théâtre, 1 interprète ‘banquiers Canadiens, gerant ge trudeau, un fer électrique ; M. Léo
ncral de la Banque Canadienne Piquette, un crucifix ; M. et Mme 

8 Nationale. !

seconds prix. Il dut pourtant re­
noncer à cet engagement, par 
suite d'une incartade de 
marade Rouseelière,

Regardez pour
POUR LA CELEBRATION=V

son ca-

H
comme lui à l'Opéra, et qu'on1 y°° °0ofipjÇN.0° 

obligea aux trois année» d’études M ■ A Ag1
règlementaires. subit de ce Hll ■ 
fait le même règlement et obtint. ■■ ■ kklWIS' 
aux concours suivants, les pre- ”
miers orix de Chant, d Opéra. —--------------------------------------------------
d Opéra-comique. Engagé à l'O-l _ 
péra, il y débute dans le rôle du H failt gaifder 8011 
jbouffon de "Rigolctto", qui lui r • i
valut son premier prix d’Opéra. Sôïlg*! 1*010
C.e début fut très remarqué, et 
durant dix années, il interpréta 
sur la scène de l'Opéra tous les les maisons de courtage de

DU

UOime Anniversairem des MONTRES TAVANNES- y
Nos vitrines annoncent une 

importante nouvelle pour vous.
VOYEZ-LES AUJOURD’HUI.

% M.;

LA COULEUR 
BLEUE SIGNIFIE
'CE CHARBON EST LE 

MEILLEUR ANTHRACITE 
SCRANTON QUI SOIT

Aëw r 26
e 3A.

I&,on hs r g lias
.? V

Prêtre" de Samson, J. Massenet qui est arrive. Le pire est main- 
pour "Thais", et Leroux 
"Chemineau".

pour V
H | E charbon cil tellement supérieur, que nous n'evonc

■ P» craint de le merquer, afin de voue protéger 
ti dam votre achat. Sa couleur bleue voue permet de 
H le reconnaître eu premier coup d'oeil.

I Le 'charbon bleu ’ n Vit pas nouveau . . . c 'eet le 
I mime Anthracite Scranton D.L. A W. qui eet ai en
■ vogue au Canada depuit plut de cinquante ant. 
MJ damait meilleur charbon n ’a éti extrait du toi.

H Avec du 'charbon bleu' dam votre tournaiie, voue 
H n aver pel besoin de forcer le Feu. Vérifier «im-
■ plement le tirage, mettes juste la quantité de charbon 
H nécessaire ... et voue jouîtes du confort parfait.

Sans compter que le 'charbon bleu' est un combustible 
très propre . propre dans votre cave, ainsi que dans 
votre fournaise.

Donnes un coup de téléphone à votre marchand et 
demandes lui la grosseur de 
'charbon bleu' que voue dé­
lires. Vous peyes déjà pour 
le confort que vous donnerait 
le 'charbon bleu ...pourquoi 
ne l obliendries vous pas?

Votre marchand est un 
marchand de char bass bleu'

i Le développement des fabriques TAVANNES 
qualité de ses montres.

prouve la

. de beaucoup de nos jeunes 
leurs et des classiques, aux Con
certs officiels de l'Exposition, â Nous savons que la grande Belleville, un rôtissoire : M. et Mme 
la Société des Concerta du majorité des maisons de courta- Georges Arbour, un crucifix ; 
Conservatoire, chez Lamoureux. 8e est dans une solide position Marie-Louise Clermont, une c.avate ; 
chez Colony "La Vie du Poè ['"andere. Nous considérons que '* r“ ^‘"Rogc ^Ro^de.u'un 

te’ , de G. Charpentier, dont il les faillites des derniers jours ont dcsius dc ,ablc . M. cl Mme Joseph 
révéla les poèmes fauves dans clarifié I atmosphère. Nos sym- Arbour, huit serviettes ; Mlle Emélie 
beaucoup de concerts symphoni pathies sont acquises à deux ou Arbour, un tablier cl deux mou- 
lues, créa "La Vision du Dan trois firmes qui, par suite de 2„%„itirr' ^M. ^Mme' Henry Ar­
te" de Max d’OJIonne, le circonstances adverses, ont du bour- drux ridraux . M. et Mme Ca- 

i "Baptême de Clovis", de Th. temporairement suspendre leurs mille Arbour, un poêlon ; M. et Mme 
Dubois. "Merovic" de S. Rons opérations — temporairement Wilfrid Racette, une serviette et six

« "°"- “P»-» « ; uFrï:.Sr;
croyons qu elles vont être en Mme Napoléon Labrèche, un beurrier 
mesure de se réorganiser et de et un plntenu ; M. et Mme Joseph 
reprendre leurs opérations sous Duval, un service à 1 eau, 5 pièces ;
p- d« W. E. y Lu. HrZ'&ürs m.-'Zn.

ther, president de la Bourse de Forget, un chaudron : M. Fortunat 
, _ . Montréal. |Roy, un porte-bouquet en verre tail-

own repertoire est immense . . lié : M. Sifroid Roy, une paire de
Il partagea ses succès datte le Posltlon des banques ca-|panlouf|cl . m. Ephrem Roy, un pla-

1 rlomaine de l'Opéra, en Améri "«diennes est bonne et n est pas teau à gâteaux ; M. et Mme Mathias
Curuso. Jfjg* ££* t JLS

en argent.

IJ R. Denrosicrs, un plateau à Sand­
wiches ; M. et Mme Louis-Philippe Gagnez une montre de Dame on 

Monsieur de $40.00
Mlle

11 » agit de dire combien de montres Ta- 
vannes ont été fabriquées pour le monde entier 
depuis 1891 jusqu'à décembre 1930. Voici des 
renseignement» qui vous aideront. La production 
Tavanncs de six années, choisies entre 1891 et 
1930 fut comme suit :
1891—Durant les 12 mois de celle année,

Tavanncs a produit— 6,552 montres.
1896—Durant les 12 mois de celte année,

Tavanncs a produit— 128,926 montres. 
1901—Durant les 12 mois dc cette année,

Tavanncs a produit— 264,798 montres. 
1911—Durant les 12 mois de cette année,

Tavanncs a produit— 631,716 montres. 
•915—Durant les 12 mois de celle année,

Tavanncs a produit—1,091,992 montres. 
1928—Durant les 12 mois de cette année,

Tavanncs a produit—1,153,954 montres, 
bervez-vous du bulletin dc 

pour votre réponse.

I

i

I a teinte bleue vous permet d'Iden­
tifier à coup d'or// le meilleur 
charbon dur qu’on ail toril du loi 
l.e ‘charbon bleu’ en colorié à ta 
lource minière d'une teinte bleue 
tnoflenilve qui ne ragecte en au­
cune façon

Le Roi Arthur de S. La/ dis-jseau,
zari.

Il chanta également les Can 
’■taies des Prix de Rome : Ca­
plet. Maurice Ravel, Gallois, 
Gailhard, Marc Delmas.

.

COMMAIM 
x -DEZ 

DES
ciLLjotirdfnâ

! vote ci-contre

que, avec
Clément, Laffitte, Journet, Léon ,
Rothier. Mardonez, Georgette Charles Gordon, pressent de 
Leblanc. Garden, Edvina, Mario In Rant1ue de Montreal. 

iGay, Carmen Melis, la Destyn,

BULLETIN DE VOTE 
Je suppose que le nombre de montres 

TAVANNES manufacturées pour le 
monde entier depuis le 2 janvier 1891 au 
31 décembre 1930

Résolution de
condoléances

Les prêts des banques cana- 
Marccl, Courso, Marcoux, Hu dicnnes, par suite de la liquida- 
herty et enfin Evelyn Scotney, tion des derniers six mois, sont 

étoile du Métropolitan, qui maintenant au minimum et sont 
fut son élève.
ti ois saisons, réengagé trois fois C. E. Neill, vice-président de la 
de l'Opéra. Il fut, à Lyon, l'en- Banque Royale du Canada, 
fant gâté du public, pendant Les grandes banques du 
cinq saisons, avant et après son Canada détiennent des records 
retour d'Amérique. enviables. Elles ont été les seu-

Officier de l'Instruction publi- \es fiduciaires des fonds qu'on
que depuis 1907, Membre du eur a con/,es et ellcs ont re™?h 
jury au Conservatoire de Paris. Icur mandat avec une parfaite
Iran Riddez s'est, depuis tou- conscience. Depuis 1 aurore de -Que lel mcmbrel dl Ia Société
jours, consacré à enseigner ce ,a P^ente crise economique. d« Chevalier, de Colomb de Joliette

, .. ...
le patriotisme solidifièrent. s, controversées des règles de la I lenry 1 hornton, president du cx-sccrétaire-finnncicr du Conseil et

Né à Lanoraic, comté de meilleure émission. ,Canadien National. Idésirent offrir aux membres de la fa--mimmmmmmÊSi
_____x_____  flatteuses des plus hautes cornpe- cette façon s ils savaient que les journaux pour publication .

Ce que nous mangeons tences. choses ne sont pas telles ? Ces'mm iif “de trois cent Président et trésorier de la Bel en're nu,rC8 choses, que le Ca- „Son S„UÇCCS dons Quo Va-, Les prophètes de malheur, en 
sont eatrée* mont Realty Company. Inc., de "“dicn consomme plus de porc dis est éclatant. Il le doit a ces temps difficiles ont naturel- 

province. Dr ce Providence, R !.. il était un que de n'importe quelle viande, ,cctte maîtrise du beau chant.,lement le champ libre et ils y; 
venaient d. s homme d'affaires fort respecté Près de soixante-quinze livres mise au service dune ample, vont de leurs predictions et de

le, nés en vue. Depuis longtemps P“r «"»==• La consommation du traduction, rehaussée de toutes eurs rumeurs_ Selon eux toutes;
,1 avait conquis l'estime et l ad ,boeuf en second lieu avec 'es nuances que comporte 1 ex-les maisons de courtage vont
miration des Franco-Américains. ”" total annuel par personne de pression exacte et pittoresque, et disparaître,, nos principales ban

le dé- soixante-sept livres et demi. Si communique la lumière et laques vont suivre, nos grandes 
1 nous ajoutons à cela la consonv flamme. Cet artiste remarquable maisons de commerce vont crou­

ler. etc., etc. Non satisfaits des

est le suivant :une
Il fit, à Boston, amplement garantis". Paroles de

IEXTRAIT des minutes d'une
blée régulière du Conseil 1468 des 
Chevaliers de Colomb de Joliette, 
tenue au lieu ordinaire des délibé­
rations, le huitième jour du mois 
d'octobre 1931.

asscm-
Ii l IIIl i Nom

Endroit
D L O- W. COAL CO of CANADA. LTD

11 eet unanimement résolu ce qui 
suit :I.ÀÎEOULEUR GARANTIT LA QUALITE Comté Province

Adressez ce bulletin à A. Lechasseur, 
bijoutier, Joliette, Que.

10

AU FIL DE <|iie 1rs autres. Al Capone l ap-1 Américains 
I prendra s il ne lr sait déjà.

--------x-------- A. LechasseurLA PLUME
Télesphore Desrosiers

( et ardent mutualiste, 
dépensé * ranco Américain patriote, est 

dans la seule province de Que j ",nrl " Woonsocket. R. !.. il y 
bec la jolie somme de soixante |n quelques jours. Il a été cm 

millions de dollars, durant l'été f porté par une angine dc poitri- 
tle 19 31. Ces chiffres apparais- "O. 
sent dans le rapport du départe­
ment de la voirie. Ils corres­
pondent à peu près à ceux dc 
I année I930.

HORLOGER—BIJOUTIERLe tourisme
I .es touristes oui 27 Place Lavaltrie, Joliette Qié.

TAVANNES DONNE L’HEURE AU MONDE 
DEPUIS 1891.

!

na

GUY GU1BAULT,
Grand Chevalier.

ENCOURAGEZ DE PREFERENCE 
NOS ANNONCEURS.

A. GERVAIS, 
Secrétaire-Archiviste.nu

(Vraie copie)
A. GERVAIS,

Cet été plus 
mille automobiles 
dans notre 
chiffre 30,000 
L iais Unis

Secrétaire-Archiviste.

____________________________________

Chez Nous — La traite des pelleteries en 1700

-V

Ces statistiques ont été 
pilées aux différents points
d'entrée de la province, savoir: P1” *°n patriotisme et par
Matapédia, Sic Rose du Dége-! vouement qu'il n déployé envers, - ,

............. ................. ..

vont à une moyenne dc 419 li- fonde, dirigée par P experience . s effrayer par des histoires de 
vrcs par personne. Quant aux ■—^«.m» croque-mitaine.

. . , oeufs, pourtant en si fortes quan- Pour notr= Part noU9 a'™<T
,, , , , „ , , C‘ ,°VMC<,t J‘ li‘=" ™ entrepôt, il parait que I ------------““-------------~1 mleux "ou, f.er aux paroles de

tourisme semble la plus prospe Uuillct, dr Lowell, Mass, '°”8 dans l'espace d'un an le Cana BAS gens qui s y connaissent qua
re. Il est à souhaiter que le gou deux décédés il y n peine quel jjen mange pas plus que GOLD STRIPE, EN ,toutes ces rumeurs dénuées dc
vernement L encourage de plus ques mois—c'est à hti surtout douzaines. CHIFFON ORIGINAL tout bon MM.
en plus <1 une manière pratique, jqu on attribue le succès dc cette Certes ces chiffres sont ex- PFSANT !" e8t un temps ou noU8 <,e"

trnordinaircs, mais il est tout dc jvons garder notre sang froid
même curieux de le, comparer "AJUSTABLES” h,en nOU9 traVCr"
aux statistiques du gouverne- sons aujourd ui.

ment de I Argentine. On y voit 
qu'à Buenos Aires la consom­
mation annuelle par personne est 
de trois cent dix livres dc vian­
de. Et encore a t elle déjà at­
teint, en 1925, trois-ccnt vingt , 
huit livres.

com

m [XT

tin1
rivière Chaudière (district Ottu | 
v-a Mull) et le pont Champlain Forestiers Franco 
(district Ottawa I lull).

fondateur de I Ordre des 
Américains, 

avec le Dr Lamarche de Put­
in nam, Conn.,

m#%

.ClDr toutes nos industries

Jlüflsociété, au point de vue mutua­
liste et patriotique. ! A jjLes bandits 

gentlemen
Les bandits du

|l

IILes Forestiers f ranco-Améri­
cains étaient autrefois les $1.35 —L Information. tde Al Fo-«ente

Capone ont quelques vertus. Ils 
s'égorgent entre eux quand ils
appartiennent à des bandes ri-;tljotc actif et tenace, M. Desro­

siers entreprit de détacher des 
jamais et généralement ils sont Forestiers d'Amérique toutes les 

honnêtes avec leurs clients. |Cours composées de Franco- 
Quand ils ont été grassement 'Américains
payés, ils prennent fait et cause‘aoci£té exclusivement catholique 
pour leurs bienfaiteurs avec un 
certain dévouement.

m 0
icstiers d Amérique. société 
neutre de langue anglaise. Pa-

fU paire

Vous n'avez qu’à re­
plier le haut et posez 
votre jarretière ! Voilà 
les fameux bas Gold 
Stripe “Ajustables” 
les bas de soie fabri­
qués avec la même per­
fection que s'ils étaient 
faits sur ordre.

Patente» pendantes.
Marque de commerce

ai - Cr

Ste-Emmélie
vales, mais ils ne se dénoncent de l’Energie *v

°
u

X .«MARIAGE
pour en former une

L1Le 30 septembre dernier, à 9 h., 
a. m„ en l'église de Ste-Emélie de 
l'Energie, M. l'abbé Viateur Duchar- 

• me, curé, n béni le mariage de M. 
Emile Beaudoin, marchand de cette 
paroi
fille de M. et Mme Oecet Lépine.

MM. Emery Beaudoin et Oscar Lé­
pine servaient de témoins à leur en­
fant respectif.

Après la cérémonie nuptiale, il y 
eut réception chez M. Emery Beau­
doin, père du marié, où un dîner 
fut servi. Au cours de l'après-midi, 
les nouveaux époux accompagnés 
d'un grand nombre d invités se sont 
rendus chez M. Oscar Lépine, père 
de la mariée où fut servi le souper. 
Une soirée des plus joyeuses suivit 
la repas. Au cours de cette soirée, il 
y eut chant, musique, danse.

M. et Mme Beaudoin ont reçu de 
nombreux et riches cadeaux dont voi­
ci la liste :

M. et Mme Oscar Lépine, un ser­
vice i dîner. 46 pièces, un service 
de table, 4 pièces, un service de cui­
sine, 5 pièces, et un service à fruits, 

i 13 pièces ; M. Joseph Lépine et Mlle 
Maris-Anna Laferrière, une jarre A 
biscuits en argent : M. et Mme The 
dée Beaudoin, un plateau è biscuits 

'en argent ; M. Jean-Paul Lépine, un 
'service à manicure ; M. et Mme Et 
Beat Beaudoin, une nappe en soie fu- 
gie : M. et Mme Georges Beaudoin, 

.une nappe en soie fugie ; M. et Mme 
J. Alex. Lépine, un service de vais­
selle, 50 pièces ; Mlle Marie-Anne 
Bas ad osa. un service de lingerie en 
tricelette de soie, 4 pis 
Mme Tkedée Ravitaille.

eJEAN R1DDEZrl française. Bien que difficile In 
, tâche n'était pas au-dessus de 

Dans certains Liais, chez nos ses forces. Il dut lutter . contre 
voisins, ces gens sont tout puis-1 l'obstination, la mauvaise foi 
sants. Il n arrive pas souvent des uns, l'apathie, la nonchalan- 
que la police inquiète les chefs jee des autres. Aidé des La 
Si elle leur met la main dessus marche et des Guillct, il trionv

'
I yi

Officier de l’Instruction publi­
que, — Membre du jury au 
conservatoire de Paris.

C'est mercredi prochain, en 
la salle du marché, que M. Jean 
Riddez, de l'Opéra et des Maî­
tres du chant français, donnera 
un récital, avec le concours de 
ses filles, Juanita, Miarko, et la 
collaboration de Mme Janine 

Irez-vous entendre le 
gtand artiste et ses élèves ? Les 
quelques notes biographiques 
qui suivent vous diront ce qu'est 
et qui est Jean Riddez :

Né à Lille, où il fut d'abord 
élève de l'Ecole des Beaux-Arts, 
où il obtint son brevet pour l'en­
seignement du dessin, il fit en­
suite ses études musicales au 
Conservatoire de sa ville natale. 
Deux ans d'études, il décroche 
ses I ers prix : de Chant et de 
Déclamation lyrique, à l’unanimi­
té. Boursier de sa ville et du dé­
partement, le Conservatoire de 
Paris lui ouvre ses portes ; dès 
son premier concours, il est ré-, 
clamé par l'Opéra, nanti de deux

- : !et de Mlle Virginie Lépine,MC, Zfif.

a r
c’est pour leur Inire payer l im lphn des difficultés du début, 

pôt sur le revenu. Aux Etats |bases nouvelles que le temps et 
Unis, ce crime est plus grave|L Ordre des I orestiers Franco-

Li(
FV-

.^x:

J /Riddez. WII afj\

200, rue Sherbrooke Ouest, Montréal. Chaque printemps, les Indiens n- 
naient échanger leurs fourrures A Meut- 

p réel, A la Pointe du Mou In A Vent, A ^ 
l'embouchure de la petite rivière St-Pierre. La traite 
débutait solennellement, par une cérémonie qne 
présidait le gouverneur de Montréal, lequel, A Pépcgus 
que représente notre gravure, était Philippe de 
nigaud, marqués de Vaudreeâl.

G ours d* Automobile i
E_

Un cours complet de mécanique et d électricité d automo­

bile préparant aux examen» de mécaniciens en véhicules moteurs. 
Moteurs modernes de tous gemes. L’Ecole Technique de Mont­
réal est la seule autorisée à faire passer ces examens. Nos diplô­
més sont recherchés par tous les bons garages. Pas de promes­
ses irréalisables, mais des faits. Venez ou écrivez. Le prochain 

commencera le 19 Octobre 1931.

GtilyaMRipi

Fo-X. Morin
Marchand de Coupons 

13 PLACE LAVALTRIE, 
Joliette.

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

PONDU A NONTMAL EN ITMTA. 282
iècee ; M. etcours urne nappe

a
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L’ETOILE DU WORD, JEUDI, 15 OCTOBRE 1931.
I

I effective à la production et aux bénéfices qu'elle assure, les ac 
j *,on* ordinaires des grandes entreprises de base : chemins de fer, 
services publics, industrie hydro électrique, téléphone, industries 

j basées sur 1 une ou 1 autre de nos ressources fondamentales, cons- 
i situent le meilleur placement, à la condition, il va sans dire, de 
savoir choisir. Ceux d'entre nous qui, il y a quinze ou vingt ans, • 
ont mis en portefeuille des actions ordinaires du C. P. R., de la 
Montreal Power, de la Shawinigan Water Ac Power, de la Bell 
Telephone, etc., n ont pas eu à le regretter. Le sort de 
treprises est en quelque sorte lié à celui de la province elle-même 
et même du pays tout entier. On ne saurait concevoir les pro­
grès de 1 une sans la prospérité de l'autre. C'est donc vers des 
entreprises de ce genre que nous devons nous diriger, c'est à des 
entreprises comme celles-là que nous devons nous intéresser, non 
pas en petits créanciers dépourvus de toute action directe, mais 

I en actionnaires, c'est-à-dire, encore une fois, en associés, 
propriétaires ayant leur mot à dire dans la direction et 1 adminis­
tration. En tant qu épargnants ou capitalistes nous ferons ainsi 
un placement avantageux, en tant que Canadiens français nou 
servirons du même coup les meilleurs intérêts de notre groupe.

PETITESQhez LANDRY »!“L’ETOILE DU NORD” TEL. 156 DocteurANNONCES“La Journal du Peuple”
le plu* fort tirage des journaux 

dan* Joliette. dans le* paroi*- 
•ea environnante*, chacune 

pria* aépa rément et à 
l'étranger.

Alex. Rivest Antonio Bélanger
AGENTS DEMANDES AVOCAT

EDIFICE DAOUST-FRENETTE 
AUTO LTEE

MEDECIN VETERINAIRE•10, .25, .50, .95 et 1.75 
............................... .................. .25

" ........ ... .....................45

BromoSeltzer......... •••• ---- ......
pilules Chase pour k foie 
pilules Chase pour les nerfs 
Onguent Chase .....................

Voulez-vous faire de l'argent quand 
il y en a tant qui chôment ? Demon , 
dez immédiatement à connaître no­
tre proposition. 160 Produits Domes­
tiques à détailler — tous garantis. ' 
Vous faites vos profits ce que vous 

! voulez qu'ils soient. 100% de profit 
sur toute la ligne. Système comptant, 

j Compagnie canadienne unique du 
: genre. Ecrivez pour catalogue et dé
! tails n LA CIE DES PRODUITS FA- 
M1LEX, 4785 Est, Stc-Cathcrinc,

20août—9fs

Professeur à l'Ecole de 
Médecine Vétérinaire

15 Manseau,

ces en-
Un an payé d'avance .. $1.00 
Pour le, Etats-Uni. ... .„ 1.50
La rédaction du journal n*e,t 

pa, responsable de, idées et 
de» opinion, émise, per le, 
correspondent».

.45 Bureau du soir :
LUNDI—MERCREDI et 

VENDREDI 
De 8 A 10 lire».

Joliet te
LE MEILLEUR i

Tel. : 39i

ANThOEL
GLYCERINE 50%

EAU DISTILLEE 50%
/ BUREAU ET ATELIER 

24 PLACE BOURGET, 
Joliette, P. Q.

TEL BELL : 43.
La Cia de Publication 

“L’ETOILE DU NORD” 
Editeur-Propriétaire.

ten co- Montréal.

1 gallon
3 GALLONS 
5 GALLONS

........2.00
5.50

A ccllcw (fill Mint nmbitictiwcw. 
Grow Ktilnirc. Grande demande A 
eel lew qui veulent apprendre la 
eiilture de Beauté et la (’.oifTure. 
Joignez le pluw grand wywtêmc du 
Canada. Diplôme décerné.

Kcriwz pour information
ACAD ft M I K M A 11 V K I.

8 Slr-t'ullirriur Kal

Tel. Bur. 621 Tel. 304

Alf. Astphan9.00
C.-E. FERLAND, M. P.Courtier d* Assurances

GLYCERINE PURE LE PONT UN SIGNE INFAILLIBLE
| —Qu'e.t-ce qui te fait croire que 
la femme de Chose a déjà chanté 
dans un choeur théâtral ?

—C'est qu elle a toujours le sou- 
rire de la gaieté.

AVOCAT
1 gallon
3 GALLONS 
5 GALLONS

.......... 3.25
9.00 

..........14.00

Montréal F eu — Vie — Accident* 
Garanties—Automobiles 

Responsabilité Patronale.

Baptêmes àDES DALLES
LES CORSETS "SPIRELLA"

la cathédrale 1 78 Boulevard Manseau
Mlle Yvonne Mnrsolaia a le plai­

sir d'annoncer aux Dame» et 
Demoiselles de Jolicttc et du district 
qu'elle a l'agence des fameux corsets 
"Spirclla". Conmultez-la et obtenez sa­
tisfaction. S'odrcssr au No 88 rue St- 
Viateur. Tel. 637.

La marathon de samedi dernier en 
sur la Pla-

tmtxx
UN PEU TROP FRANCa fait courir plusieurs 

ce Lavait rie.
JOLIETTE, Que.aux

6 Notre-Dame, Joliette, Que.OSCAR LANDRY —J'aime votre petit garçon, il dit 
toujours franchement et courageuse­
ment la vérité.

—C’est vrai, mais je vais l'envoyer 
quelque part où à ceux qui cher­
chent une pension d'étc ne pourraient 
pas lui demander si les moustiques 
sont féroces et la pêche bonne.

tmm Le 2 octobre, par M. l'abbé J.-B. 
Chagnon Marie-Victoria-Pauline 
Lucie, enfant de M. et Mme Jean-Ma­
rie Savoie (Clarinda Perrault). Par­
rain et marraine, M. et Mme Henri 
Perrault, oncle et tante de l'enfant.

Si le sport est tant aimé, nous rap­
pelons que les souscriptions en faveur 
de l'Arena sont toujours ouvertes.

La pharmacie la miaux awortts du district.
9juil.—6m.

TELEPHONES : 228 et 498 I mm SERVICE DE GARDE-MALADE
Tel. Bureau i 110 
R. Privée : 273Dr E. L Africain

SPECIALISTE

Donner un avis impose une res­
ponsabilité. Une dame vous offre scs services 

garde-malade, n des prix très 
Mme Lmilc 

Boulard, No 1 I St-Thomas. Tél. 587. j 
8oct.—2ft—p.

mm comme 
modérés. S'adresser àC'EST BIEN SIMPLE Lr 3 octobre, par 

vie* Fcrland : Joaeph-Jcan-Claudc- 
Gill^s, enfant de M. et Mme Atchcz 
Forget (Bernadette Laporte). Parrain 
et marraine, M. et Mme Philippe For­
get, de Stc-Elisabeth, oncle et tante 
de l'enfant.

M/ l'abbé Oli- Dr L. L. BennyLa taxe des ventes constitue une —Pourquoi le chef de police n'a-t- 
il pas enquêter plus tôt cette affaire ?

—Comment veux-tu qu'il en sa­
che quelque chose avant d'avoir lu 
le journal >

•avante surtaxe.
PROPOS FINANCIERS zzzzzzz

La fortune n'est pas un avantage 
pour la jeunesse.

Chirurgien-Dentiste 
43 Rue NOTRE-DAME 

JOLIETTE

Maladies des Yeux, Oreilles, nez 

et Gorge.
PIANO A VENDRE

Le Meilleur Placement tmm Piano droit, de seconde main, à 
vendre $25.00. S'adresser chez P. T. 
Lcgarc, rue Notre-Dame, Joliette.

24scpt.—jno.

PAR RESPECTLe Canada" de samedi dernier a 
publié une interview "intéressante". Un jcqnc collégien, parlant de sa 

grand'mcrc "maternelle*' :
—Papa, doit-on dire : "grand -

maman m'embête ou m'ennuie )

Le 4 octobre, par M. l'abbé Félix 
Gadoury : Ma rie-Alice-Mariette, en­
fant de M. et Mme Henri Arnault 
(Marie-Blanche Parent). Parrain et 
marraine, M. Jcrcmic Coderre et Mlle 
Marie Coderre, oncle et tante de l'en­
fant.

43 RUE NOTRE-DAME

JOLIETTE, Que.

Visible tous les jours de la 
semaine.

tstttxx
En vieillissant on ae réconcilie avec 

l'ombre et les ombres.
Le papa gravement :
— "M embête " rendrait mieux la 

pensée : mais "m'ennuie " est plus 
respectueux.

«mitNous avons, dans nos articles précédents, rappelé les 
qualités du bon placement mobilier et marqué la différence essen­
tielle entre l'obligation, titre de créancier, et l'action, titre d'asso­
cié. Nous avons ensuite constaté que la conception actuelle du 
placement ne correspond plus tout 4 fait à celle qu’on s'en faisait 
il y a quinze ou vingt ans, et avons, enfin, souligné l'importance 
fondamentale du placement pour nous. Canadiens français.

A la lumière de ces données préliminaires, et nous pla­
çant encore au même point de vue, c’est-à-dire au point de vue 
de la collectivité, du relèvement économique de notre

Tel. : 275

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

A vendre trop de plomb, on ne ga­
gne pas de crédit.

ntttn
Aux Etats-Unis, le héros de la sai­

son sera celui qui donnera le meilleur 
coup de pied.

ttttxtt
QUESTION D'AFFAIRES

Isaac. — Je te félicite, ton fils a 
épousé la jeune Rébecca, la fille du 
riche négociant Meyer.

Abraham. — J'accepte tes félici­
tations mais je ne comprends pas 
ton étonnement. Tu sais bien que de­
puis toujours noua nous fournissons 
chez Meyer.

Or PHILIPPE PANNETON Tel. Bureau : 98 
Tel. Rés. Privée s 397

B. P, t 968Le 6 octobre, pur M. l'abbé Félix 
Gadoury : Ma rie-Rosida-Jeannine, en­
fant de M. et Mme Ambroise Boucher 
(Malvina Lalande). Parrain et mar­
raine, M. Tclcephorc Boucher et So­
lange Boucher.

Spécialiste des Maladies des 
Yeux, des Oreilles, du Nez 

et de la Gorge 
3553 Avenue <tu Parc.

Diplômé de l'Institut Palmer.

21 Rue St-Paul, Joliette.
J.-Bte FontaineIl n'y a de jouissance délicate que 

par l e,prit. Courtier d’assurance.
Feu — Vie — Accidenta

Responsabilité Patronale.
Représentant des meilleures 

compagnies canadiennes, améri­
caines et anglaises.

txxttxt MONTREAL.La femme jalouie ne voit pas son 
mari aous son vrai jour. Le 6 octobre, par M. l'abbé F. Ga | 

doury
groupe,

demandons-nous quel est non seulement le bon, mais le meilleur 
placement que, dans les circonstances présentes, chacun d'entre 
nous puisse faire. Car — et malheureusement, nous n'y réflé­
chissons pas assez — selon que nous disposons d'une façon ou 
d'une autre de nos capitaux, nous contribuons ou non à la pros­
périté commune, nous servons ou desservons 1 influence écono­
mique de notre groupe. Or nous l'avons vu, nous ne prenons 
pas, dans 1 activité économique de notre province, une part pro­
portionnelle à notre importance numérique, et notre infériorité 
persistante à ce point de vue menace notre stabilité sociale et af­
faiblit par sa base même, notre influence politique.

Disons-le donc tout de suite : le meilleur placement pour 
nous Canadiens français c’est celui qui, tout en nous assurant 
individuellement le maximum d avantages, servira dans toute la 
mesure du possible les intérêts de la collectivité tout entière, en 
élargissant son rôle et en raffermissant son influence dans le do­
maine des affaires. En d'autres termes, le meilleur placement 
pour nous, c'est celui qui, faisant participer directement nos ca­
pitaux à la mise en oeuvre de notre incomparable patrimoine na­
tional, nous fera par le fait même participer aux plantureux béné­
fices que L exploitation de nos ressources assure à ceux qui l'ont 
entreprise. Contribuer par notre travail et l’utilisation intelli­
gente de nos capitaux à la création de la richesse, et nous assurer 
de la richesse ainsi créée, une part proportionnée à notre effort et 
à notre mise de fonds, tel est donc tout le problème.

Or, nous l'avons vu, ce n'est pas en bourrant uniquement 
notre portefeuille d obligations des pouvoirs publics, des munici­
palités, ou autres organismes du même genre — valeurs recom­
mandables sans doute, mais qui ne nous font participer à la pro­
duction qu’indirectement et de très loin—ce n’est pas non plus en 
convertissant notre avoir en obligations industrielles sur lesquelles 
nous toucherons durant une période donnée le maigre intérêt que 
les grandes entreprises versent à leurs créanciers obligataires ; ce 
n’est pas même en acquérant uniquement des actions privilégiées, 
qui nous enlèvent en revenus ce qu'elles nous concèdent en avan­
tages d'autre nature, que nous parviendrons à ce résultat. Toutes

en soi, reconnaissons-le 
encore une fois, quand elles sont bien choisies, — ne, nous per­
mettant pas l’accès des conseils d administration, restreignent à 
d étroites limites notre influence économique et rognent dans la 
même mesure les bénéfices que nous sommes en droit d attendre 
de la mise en oeuvre de nos ressources fondamentales. Non. Si 
nous voulons participer aux bénéfices qu assure 1 exploitation de 
nos ressources naturelles, nous devons nous intéresser directement 
à la production en plaçant nos capitaux disponibles sur les va­
leurs qui, représentant une part de 1 actif de nos plus grandes en­
treprises, font de nous des associés,, des co propriétaires ayant 
leur mot à dire dans la direction et 1 administration, et non plus 
de simples créanciers dépourvus de toute influence. En d autres 
termes, si nous voulons bénéficier dans toute la mesure du possi 

placements, et grâce à eux accroître notre prestige et 
consolider notre influence économique, nous devons mettre en 
portefeuille des actions ordinaires de nos meilleures entreprises.

Quels sont les 
une influence

Le Chiroprelique enlève la cauie 
de» maladie».

Assistant \ l’Hôpital Notre-Da­
me, Montréal ; pendant trois ans 

dans les services des hôpitaux 
français.

Consultation tous les samedis, 
de 10 A 4 heures A l'Hôpital 
Snlnt-Eusèbe de Juliette.

Marie-Yolande-Suzanne, en- ] 
fant de M. et Mme Paul Lcvaaieur 
(Maria Duval). Parrain et marraine, 
M. et Mme Nicolas Duval, de Mont­
réal.

MICMAC.
Le papier-monnaie ne pa»ic pas à 

l'inspection de» hygiéniste».
XXXXXIX

L honnête homme favorise les ré­
formes qui ne nuisent pas à ses af­
faires.

xmxxx _
Une équivoque parfois sauve une 

situation.

N’oubliez pas AVIS AUX MENAGERES I
33 Rue St-Paul, Joliette, Que.M. Melville Delisle, un de no» plus 

forts mécaniciens du pays, dans le» 
machines a coudre, s'occupe toujours 
de réparations de tous genres. Con- 
sultez-lc avant d'échanger vos ma­
chines. Examen gratis. S'adresser au 
No 99 Manseau, Tel. 252, ou à Lano- 
raie, Co. Bcrthicr.

\h O.U La vapeur fera 
l’électricité

O* %
o 1v

MILLION PACIFIQUE CANADIENLe dollar canadien a trop voyagé.
. zxxxxxx

Le fisc devrait faire la vie plus 
dure aux grosses fortunes.

A ST-MICHEL DES SAINTS 2 4 sept.----4fs—p.

BON CHOIX ET BONS PRIX
HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR 

LA SEMAINE
iittm L’enseignement

du chant
fo-—Depuis quelque temps, nos 

rets et nos lacs sont visités par un 
grand nombre de touriste» et chacun 
est fier de sa visite dans notre parois­
se.

Un multimillionnaire qui paierait 
la dette du pays serait suffisant pour 
ramener la prospérité.

Départs de Joliette Arrivent à destination 
Pour Montréal Vigcr, (Local) ... 8.50 A. M.
Pour Montréal Vigcr, (Local)
Pour Québec, (Rapide)
Pour Québec, (Local)
Pour St-Gabriel,
Pour Montréal Vigcr, (Local)
Pour I roi.-Rivière (Local)
Pour Montréal, Windsor, (Rapide) 6.15 P. M.

Arrêt à Park Avenue 
Pour Montréal Vigcr, (Local)
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal Vigcr, (Rapide)

Départ de Lanoraie 8.12 P. M.
Pour St Gabriel, ............ ...............

Les livrets de comptoir que 
uvons vous

vous 
le» fournir

No 371. 
i No 306, 
No 306, 
No 306. 

car No 311, 
No 373, 
No 308, 
No 308,

6.57 A. M., 
10.20 A. M., 
10.20 A. M.. 
10.20 A. M., 
11.22 A. M., 

3.35 P. M., 
4.10 P. M., 
4.10 P. M..

utilisez, nous po 
à des prix alléchant». En 
fiant votre commande, vous encou­
ragez une maison canadienne 
nous représentons une maison cana­
dienne. Venez, écrivez ou télépho- 

L'Etoile du Nord. 24 Place Bour- 
1 6ju illet j.n.o.

12.45 P. M.
- .. 2.00 P. M.
- .. 3.30 P. M.

12.20 P. M. 
5.25 P. M.
6.50 P. M.

nous con-L'heure est aux dévouements. —La Compagnie Shawinigan a dé­
cidé de faire 1 électricité, cet Hiver, 

x, » . , avec une machine à
* Incus voudrions citer nombre talUtion 
d'exemples qve noua fournissent lin a scie de M. Camille Bcauséjour. 
tant de

SA NECESSITE
Insulte

plessis.
à la province dit M. Du- vapeur et Vins- 

sera faite dans l’ancien mou-
nez.Pour durer, la lune de miel ne doit 

commencer que longtemps après le 
mariage.

peuples, de tous les Nous espérons que cette compagnie 
saura nous donner du service, pendant 

, P " ,, „ . » I» rude saison de l'hiver.
INe SOnt-CC pas d éclatants te Des employés de la compagnie sont 

moignages en faveur du chant en notre paroisse cette semaine cl Une icTre j environ 350 arpents 
que les psaumes de la Bible, les .occupent de la nouvelle installa- Jc juperficie, partie en culture et
chants des premiers chrétiens 'LmIUs Aline et Fleur-Ange Mé-irtion.^îr^rrc*avec U^réçÔhe^o"
jusque dans les douleurs Qe3 niircJ e0nt allée» à la réunion des an- la récolte seule. Deux maison» et j No 37 1, 6.57 A. M.,
tortures du martyre, les CBnti^ cicnnce élèves au couvent de Rawdon, j deux granges en bon ordre sont surjN° 2 7*., 10.15 A. M.,
ques de nos églises, les choeurs1 dimanche dernier. I ce terrain, il y n aussi un joli lac. ( No 311,
h.n»onio» deeb.rde,. cl W K » 1

vers du Tasse dans la bouche nait naissance à un fil. qui fut bapti-. No 3 3,
des gondoliers de Venise, et le ,è ]e lendemain, 1er octobre. MESDAMES ET MESDEMOISELLES No 3 5.
rang agreste des montagnes de1 —M. Réal et Mlle Antoinette Ar- ° •
I, Suisse. Lu,he, I. PlhP«> £„?/£,,'V&S,. d* LA.'. -g,U,N: 37.1

des reforniateurs religieux ont | aomption, dimanche dernier. i étudier vos besoins et savoir exacte- ^74,
puisé dans le chant une partie ^ ---M. Emilien St-Georges a fait vi- mcnt quel modèle vous conviendra.
de leur force. Les missionnaires |sitcr dernièrement ou Docteur et à S'adresser à Mme J. A. Rochcvillc,

Mme Côté, des Etats-Unis, le par- 
canot et à pied, de St-Mi-

gct, Tél. 43. 5.38 P. M. 
8.10 P. M. 
9.30 P. M. 
9.30 P. M.

No 310. 
No 310, 
No 312,

5.55 P. M., 
5.55 P. M., 
6.37 P. M.

TERRE A VENDRE
«mu

Le monde refuse de croire à la 
pureté de l'or.

No 374, 7.21 P. M..
Arrivent n Joliette

8.15 P. M.
Il ne faut pas tout condamner et 

tout absoudre.
Quittent point de Départ
...................... 6.00 A. M.

De Montréal Vigcr, (Local) ... 8.30 A. M.
De Montréal Windsor, (Rapide) 9.15 A. M. 
De Québec, (Local)
De 5t-Gabriel,
De Bcrthicrville,
De Montréal Vigcr,
De Qucbçc, (Rapide)
De Montréal Vigcr, (Rapide)
De Montréal Vigcr,
De Trois-Rivières,

De St Gabriel,tmm
On n entend que le bruit des dés 

mais pas des dés à coudre.
I 1.22 A. M.. 
I 1.22 A. M..
3.35 P. M.,
4.03 P. M..
5.3 5 P. M.
5.35 P. M..
6.35 P. M.. 
7.21 P. M.. 
7.21 P. M..

... 7.15 A. M.
....... 2.45 P. M.

3.10 P. M.
3.30 P. M.
1.30 P. M. 
5.00 P. M. 
5.20 P. M.
5.10 P. M.

tœm
Que ne vend-on des assurances 

contre la perte de temps ) (Local)

Dans les choses qui nous touchent 
de trop près, récusons notre juge­
ment.

(Local)
(Local)tœm DIMANCHE SEULEMENTLa femme qui dit son âge ne le Départs de Joliette Arrivent a destinationces catégories de valeurs,——excellentes montre pas. 8 rue St-Charles Borromce.l'ont employé dans les Indes à courj =n

l'accomplissement de leur oeu- chcl au pied dei chutes Ménard, jus- 
vre civilisatrice. La Convention qu'à Manouan, village des Sauvages.

EEE.æ ShSFS:
visitera à son tour diverses villes des P

No 306, 
No 378, 
No 308,

10.20 A. M., 
10.55 A. M., 
4.10 P. M..

Pour Québec, (Rapide) .............. 2.00 P. M.
.. ... I 1.50 A. M.24»cpt.— I 3fa Pour St Gabriel.

Pour Montréal Windsor, (Rapide) 6.15 P. M. 
Arrêt il Park Avenue à 5.38 P. M.
Pour Trois-Rivières. (Local)
Pour Montréal Vigcr, (Local)
Pour Québec. (Rapide)
Pour Montréal Vigcr,
Pour Montréal Vigcr, (Rapide)

Départ de Lanoraie 8.12 P. M.

On a fait remarquer que le 2 août 
était tombé, celle année, un diman­
che, tout comme en 1914. Ainsi va 

jour pour jour, pendant 
quatre ans, un cycle d anniversaires. 
L'ère des souvenirs douloureux com­
mence. Cela coincide avec un état 
particulièrement troublé de 1 Europe 
et du monde. Chaque nation qui a 
pris part à Is guerre pourra, au long 
de ces jours, se remémorer les ima­
ges tragiques et les contempler corn- 

chemin de croix. Que les mé-

ARGENT A PRETER

No 308. 
No 310. 
No 310, 
No 375, 
No 314,

4.10 P. M.. 
5.55 P. M., 
5.55 P. M., 
7.07 P. M.. 
7.25 P. M..

6.50 P. M.
8.10 P. M. 
9.30 P. M.
9.10 P. M. 
9.30 P. M.

uncommencer.
Va-

(Local)musique.
soin TT etp|^£;

posait a ses soldats 1 obligation hB„lt, Dalpé et Biroux. de la Société 
de les savoir par coeur. des Artisans canadien .-français, vi-

Combien de fois la Nlarseil ^rc p«roi««e, ce» jours-ci. 
laise, entonnée par les soldats 
français n'a-t-elle pas du même 
coup donné le signal de la ba­
taille et glorifié la victoire.

Le chant devrait être admis à 
bord des vaisseaux de guerre.
Les manoeuvres s'exécuteraient 
mieux—pour s’exécuter en 
dence. L'harmonie rend partout 
la discipline plus douce à sup-

A LOUER ■v

Arrivent à Joliette Quittent point de Départ
..........  ... ... 10.00 A. M.

9.00 A. M.

4 bons garages à louer pour I hi- 
: aussi un logement de 6 nppar- No 372. 10.1 5 A. M..

No 378, 10.55 A. M..
No 309, 11.10 A. M..
No 315. 5.35 P. M.,
No 319. 6.50 P. M.,
No 375, 7.07 P. M.,

De Lanoraie.
De Montréal Viger, (Local)
De Montréal Windsor, (Rapide) 9.15 A. M.
De Montréal Vigcr,
De Trois-Rivières, (Local) ... „. 5.10 P. M.
De St-Gabriel,

ver
tements, à louer i condition» avan­
tageuses. S'adresser à J. H. Chem 
poux, 126 rue St-Thomas.

me un ...
dilations qu'elles feront leur soient 
salutaire*.

(Local) ... 3.30 P. M.
24»ept—jno.tœm 6.10 p. M.

J. E. POIRIER. Tél. 16.Lore de son dernier anniversaire, 
Edison, le célèbre inventeur améri­
cain, exprimait l'avis qu'il était 
si bien que dan» es jeunesse et qu il 

an» et ca­

ble d MESDAMES ET DEMOISELLES

Pour vos gant» et sacoche» c'est 
la meilleure place au grand Magasin 
Trudeau & Léveillé, Boulard Frère.

A NOTER

e nos

au»-

RAWDOND'ailleurs, regardons autour de nous, 
hommes qui tiennent la première place et exercent 
prépondérante dans les affaires ? Sont-ce les porteurs d obliga­
tions des pouvoirs publics, ou de telles ou telles grandes entre­
prises ? Sont-ce même les détenteurs d'actions privilégiées de ces 
mêmes entreprises ? Non. Ceux-là sont . des capitalistes, plus 
exactement des rentiers, qui se contentent du revenu plus ou 
moins intéressant que leur rapportent leurs placements,
Préoccuper de jouer un rôle actif dans le développement de notre 
Province ou l'avancement économique de notre pays. Ceux qui 
occupent les premières places, ceux qui dirigent, gouvernent, 
exercent une action prépondérante, ceux que nos chefs politiques 
même consultent, ce sont les chefs d entreprises, c est a dire es 
porteurs d actions ordinaires, qui, ayant assumé le risque . * an 
cer les entreprise* se sont réservé la faculté de les administrer, 
donc d'en retirer tout le bénéfice possible. Regardons encore 
Parmi nos compatriotes. Quels sont ceux qui font par le u 
conseil d administration des grandes maisons de finance, des 
grandes entreprises industrielles, des services publics P0' * , , 
Premier plan où ils sont à même d'exercer une action profrtab * 
Pour eux-mêmes, sans doute, mais aussi pour notre c®.ll®cl‘ 
ethnique ? Sont-ce encore des obligataires ou des act,°""*£** 
Privilégiés ? Non. puisque seuls les détenteurs d action, ordinaire, 
ont accès à 1 administration. 11 faut donc le reconnaître. 1 action 
ordinaire bien choisie constitue un placement aussi sûr que bien

IjeSSStSâSv&ës
b«oin de raffermir notre influence et de prendre une part pl

espérait bien vivre cent 
vantage. Cette vantardise ne lui a 
pas porté chance. Depuis sa santé 
faiblit rapidement et es médecin» 
deviennent pessimiste» pour un pa­
tient trop optimiste.

tmœ
PROPOS FOUDROYANTS

Le voisin — Comment ça sa fait, 
tiges de blé d Inde

S’AGIT-IL DE VOS YEUXSUCCES SCOLAIRE
M. Alex. Riveet, avocat, informe le 

public en général, qu'il a déménagé 
bureau au No 57 rue Notrc-De- 
au-deMUS du talon d’automobile» 

23avril—jno.

RESULTAT DU CONCOURS 
SEPT.. ECOLE ARR. No 2.

DE
ca a•on 

me,
Daouet-Frenette. % Xmi4e ANNEE

% aVOS LIVRETS DE COMPTOIR V*
sans se 1père, que 

il n'y a pas d épi» >
Le jardinier, en colère. — Epi, épi, 

épi quoi ? . .
Le voisin. — Oh, épi

porter.
Quel plus magnifique salut à 

la Patrie, à l'heure du retour au 
port, que celui des hymnes na- 

retentissant dans les

sur vos 77I er Lucien Labrèche ... 
2e Pierre Labrèche 
3e Fernande Nadeau 
4e Alain Mailhot

Noua venons de prendre une impor- 
... _. 72 tante agence de livret» de comptoir, 

ah» bonne maison canadienne, et sur de­
mande noua vous fournirons des prix 
et des échantillons. Etant donné qu'il 
doit s'écouler une dizaine de jour* 

1er Eugène Labrèche °6 enlre |e commande et la réception,
2c Régmald Mailhot °’|i| serait sage de voir sans délai si
3e Alma Mailhot °" ! voua en aurez besoin prochainement.
4e Rolland Lane ............................ '6 Téléphonez à no» bureaux (numéro
5e Yvon Mailhot...........................43), mallez un échantillon ou venez
6e Rose-Emma Labrèche «0 directement- à l'Etoile du Nord, 24

Place Bourget. I6j j.n.o.

77

rien, pè-

Carrière & Senecal, Limitée
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L’HOTEL-DIEU.

271, RUE STE-CATHER1NE EST, MONTREAL, P. Q
TEL. LA. Vn%

tionaux 
sirs.

2e ANNEEre.
iiiiih %

PLUS ENCORE Parmi les nations modernes, 
il en est plus d’une chez qui 

du chant fait

__ C'est étonnant comme voue res­
semblez à votre frère.

__Quand voua rencontrez mon
frère, regardez-!» bien et voua verrez 
qu'il me ressemble encore devants-

’enseignement 
partie de l’instruction primaire.

Descendons en nous-mêmes 
—notre âme, comme autrefois, 
n’est-elle pas sous les mains de 
la musique^ ainsi qu un instru­
ment docile, dont elle fait vibrer 
chaque corde à sa guise ? P*1 
quel prodige secret du créateur 
de toutes choses, parvient-elle à 
endormir la douleur, à prêter 
un charme mélancolique à la 
tristesse, à prodiguer une joie 
de plus au plaisir, à relever les 
courages, à agrandir nos facul­
tés, à dégager l’humanité de 

lien terrestre, et à trans­

es-
1ère ANNEE

%EPOUVANTABLE 
—Tom eat affreux.
__Qu'est-ce qu'il y a maintenant ?
—Il a acheté ma bague de tmn- 

autre ville et je ne

A LOUER
La BRIQUETERIE St-Laurent...... 80

......  78
... _ 72

I er Egide Mailhot
2e Joseph Labrèche .......
3e Aliettte Mailhot .. ......

COURS PREP.

1er Dominique Lane
2e Roger Nadeau ...........

3e Guy Mailhot .......
4e Normand Mailhot .......

Logement réparé è neuf, 7 appar­
tements, coin St-Louis et Stc-Angéli- 
que à louer à bonne» conditions. S'a 
dresser 1 Sam Racine, 137 DeLanau- 
dière. 3 sept.—j.n.o.

LIMITEE
Téléphone : Harbour 4904SïÆ combien il V. payée.

TOUJOURS LA BRIQUE
__ U dit qu'il me croit la reine de

plage. Doie-je l'inviter à venir

% MONTREAL71 Rue St-Jacques,
....... 72
.....  70
......  70

Briqueterie : LAPRA1RIE, P. Q.LOGEMENT A LOUER

7 appartements,cette
m<L!Non, laisse-le donc continuer de 
le croire.

Bon logement, 
chambre de bain, eau chaude etc., à 
louer, situé coin Ste-Angélique et St* 
Viateur. S'adresser au No 192 St- 
Viateur. 1 er oct. j.n.o

V

Bureau : 16 rue St-Paul, 
Joliette, Que.

Boîte postale : 917 
Téléphone : 465LEÇONS DE CHANT PIANO A VENDREtout

porter dans les plus sublimes 
régions »

Répétons donc avec Aristo­
te : “Il est impossible de ne pas 
reconnaître la puissance morale 
de la musique ; et puisque cette 
puissance est bien réelle, il faut 

4-.. _ nécessairement s'en servir dans
L’élève (fils de ceuiarier). — Rise l’éducation des enfants .

.dit que lu ,
béCJuîé..*—"c'eet vrai, maman.

”»• “•«* ja­

mais mentir.

PAR Bon piano, presque neuf, en par­
fait ordre, 1 vendre à sacrifice s cau­
se de mortalité. S'adresser à Mme H 
Masaicotte, 138 St-Thomas, ou à la | 
Cie P. T. Légaré, rue Notre-Dame, 
Joliette. 24aept.—jno.

MESDAMES ET DEMOISELLES

Voulez-vous avoir les teintes nou­
velles pour vos bas de soie, laine et 
aeie, «ou " cachemire, allez au grand 
Magasin Trudeau 6t Léveillé, Boulard 
Frère.

Ta. t SOOB MONSIEUR JEAN RIDDEZ ROMULUS JOLY, NotaireALEX.-A. GRIMARD de l'Opéra de Paris et des 
Maître» du Chant 

Français.
A JOLIETTE.

LES MERCREDIS. 
STUDIO AU 

Ne S» NOTRE-DAME 
Peur informations, s'adresser à 

Mlle T. Gadoury,
SS Notre-Dame.

ARGENT A PRETER 
ASSURANCES GENERALES

COMPTABLE AGREE

VERIFICATEUR DE LA COMMISSION SCOLAIRE
txxtm

TOUS
— Voyons, com- 

dietingue-t-ob une bonne action
Cssiiomnim du bureau d’i

EDOUARD ST-GEORGES
de :

Montréal45 St-Jacques, Ouest,

X•e
LJ
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Thés de Choix 
Culture britanniquePensées f Automnei! ■1

i, :! 1i

IS* 1*8** tt Ü*s H!MUS
i : àJ'ai chanté le printemps, j’ai salué l'été 

J'ai redit du premier la douce poésie.
Du second, j'ai béni la puissante clarté :
Tous deux ont des rayons de lumière infinie !

Et, pourtant, croyez-moi, l'automne langoureux 
Me charme plus encore par sa mélancolie :
J'aime son ciel voilé, ses horizons brumeux 
Et j'aime de ses bois la verdure pâlie.

Ainsi que la nature, il semble que le coeur.
Fatigué des plaisirs et des chaudes ivresses,
A soif d'un vrai repos, d'une ère de douceurs.
Pour goûter au foyer les paisibles tendresses.

C est bien à cette époque, et c'est bien dans ces soirs 
Où, si vite sur nous le crépuscule tombe.
Que l'on aime évoquer les rêves, les espoirs,
Les choses du passé, chères jusqu'à la tombe.

La lyre du poète, avec art. a chanté
Les saisons comme étant l'image de la vie :
L'enfance est le printemps, la jeunesse est l’été,
L automne est l’âge mûr : touchante analogie 1

Sur chaque arbre, voyez la feuille qui rougit 
Sa dernière beauté sera vite ternie 
Et la brise du soir traîtreusement agit,
La jette sur le sol et l'y laisse, flétrie 1

Et de même pour nous. Bientôt les cheveux blancs 
Viennent orner nos fronts d’une douce auréole : 
Imposante parure I Automne de nos ans !
Comme la feuille, hélas ! la jeunesse s'envole.
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ç&>Le Coin Je Charlotte der à son gré, l'étoffe de sa vie, 
qui, selon les mérites, les capa­
cités qu'elle aura su développer, 
sera glorieuse ou morne, active 
ou inutile, heureuse ou désen­
chantée.

De moins en moins, la femme 
a à subir 1 existence qu'on lui a 
préparée. De moins en moins, 

j elle est dépendante d'une auto­
rité qu elle n'a pas choisie elle- 
même et de plein gré.

Quelle soit favorisée de la 
fortune ou qu elle ait à gagner 
son pain quotidien, l'émancipa­
tion (dans le vrai sens du mot) 

bénéficié des fils d'or et d'ar-. lui a ouvert le chemin de la li-
Au crissement de» feuille, mortes sous mes pas. le chien:*"" T‘ lc», P1'» b«‘*

Flairant un danger, ses muscles tendus, le cou gonflé, il ;échantillon, de leur, lout de meme

D'un mot, je I'appaisai. L'intelligente bête 
File dormait des deux yeux quand j ap-

nk»"Safe
K>
lc
mMl dé

Quen Pensez-vous ? lc
Extérieurement Enveloppe hermétique, en alumi­

nium — Jamais vendu à la pesée
•Fraie des Plantations1

Arrétez-lcs en 
nuit. Ne‘‘droguez" 
pas; frictionnez à 
l’heure du couche-

L'unr
III

% Cl

L’HISTOIRE D’UNE PETITE RELIGIEUSE d'
». m )C

visas
Pour Tout Refroidissement

di
Blottie sous le perron decrepit d une vieille mansarde, elle 

sanglotait tout bas. pour cacher sa peine. La chère petite trem­
blait de froid et de peur. A ses pieds, un gros chien à poil jau­
ne sale, couché en rond, la tête entre les pattes, semblait dormir, 
un oeil entr ouvert. Mais il veillait.

lePAILLES AU FROMAGE TOAST MEXICAINE s<Etendez de la pâte à tarte ordi­
naire, rccouvrcz-la de fromage ha­
ché ; fa.tea-en un rouleau et éten­
dez de nouveau !•* pouce d’épais­
seur, taillez-en bandes de 1-2 pouce 
de large sur 3 de long, faites cuire 
vivement au fourneau.

U2 tasses de fromage haché.
' 2 tasses de fèves au lard.

2 cuillers à soupe de beurre.
2 cuillers à

I piment vert, I piment rouge h,, 
che. fin, ai on veut. A..ai,onnez [ot. 
tement. Mclez le tout sur un feu doUÏ 
étendez sur de, toasts beurrée,. Ser! 
vez chaud.

ri
et
aIl veillait sut clic sa petite •oupe de catchup. P

antic, sa compagne de vie de chien. P.
c
te

et tout en 
étant active aux possibilités de sa 
mission, la femme nouvelle n ou 
blicra pas, si elle est sage, que 
sa véritable et plus grande im­
portante tâche réside d'abord et 
toujours dans l'influence qu elle 
exerce à son foyer.

Comme la femme de jadis 
qui, de ses mains habiles sut 
faire sortir une étoffe merveil-

gronda 
allait s élancer PATATES AU FROMAGEindustrie.

F ailes des patates à la crème com­
me d habitude, c'est-à-dire écrasées 
avec du lait ou de la crème, des oi­
gnons rôtis dans le beurre.

Etcndez-les dans la poêle sur du 
beurre fondu et laissez dorer le des­
sous comme une omelette, sur un 
feu très doux. Retirez du feu, éten­
dez dessus I tasse de fromage haché 
mettez au fourneau jusqu'à ce qu'il 
soit fondu. Pour servir, pliez en deux 
un plat garni de persil ou de cresson.

Comptant probablement 
la richesse et la beauté de la

—Jeanne, que ,est-il passé ? tière première qu'ils avaient
ci.. t-i I ... ployé pour flatter les regards.
Sanglotant toujours, la tetc dans les mams. I enfant ne beaucoup d'entre eux avaient

put repondre. Le vent, un vent froid d automne l'avait glacée, négligé de mettre de l'art dan,
Comme j allais la couvrir de mon manteau pour la réchauffer, je |a composition de leurs dessins 
v» <lu “ng dans ses pleurs et. sur son front, une blessure. quelques-uns ne présentaient mê-

— I u e» blessec, mats qui a fait cela > me qu'un tissu ordinaire bien
A travers un sanglot, Jeanne murmura : C est elle ! moins agréables à l'oeil que eer-
Qui, LLIJ-. ? Ah ! je le savais trop I Cette infâme belle- taines arabesques composées à chons. Mesdames, dégager de )—Tu éviteras en tout temps les

mère que dans le quartier on appelait la marâtre. Cette femme |'aide de fils de lin. I& traînée de nos jours, souvent apparence* d infidélité car le monde
sans entra,Ile, ce monstre à face humaine martyrisa,t la fille de Majs ]c lravaj, ,e ,us intérca. K"' et monotones. les petites «rmènu'c'^jug^x"'

son mari défont ; elle était la terreur des honnêtes gens. Con- gant tf)Ua cc|uj • r^unj( |e. joies. les infimes plaisirs, qui 4—Tu ne souillera, pas tes lèvres
damnée au pénitencier, elle avait - par d habiles manoeuvres /r • , sauront mettre des rayons sur par un langage obscène, à la moindre
échappé à la sentence. Lc rouage de la Justice est si compliqué ■ •. , ■ ' T" JU*C'' C les heures sombres. provocation meme si ton auto vient

. , ; , . qui suscita bien des jalousies par- i i- , à rester en panne par une chaleurqu .1 fonctionne parfois a I envers rni |„ contestants, fut une étoffe Y' desappointements, les in ,omde à l'endroit le plu. malpropre
La maratre alla s établir dans une petite ville non loin at]mirablcmcnt diaprée formée clulcludcs> le* besognes ennuyeu- ou le moins passable de la

de la grande où tout le monde connaissait ses forfaits. Incon fje fj|g diverses sortes dont SCS cl 'cs instants intéres- d Etal.
nue. elle y serait moins surveillée et plus libre de tuer lentement pl j- #ants- palpitants, où passe un 5—Tu ne mettras pas en oubli les

O.phdin, ,l„n, ,11. „.,é I. <*' -d-
Jeanne un peu réconfortée par la chaleur du manteau me (|c nuances. d nmc- c cst Sa >a vie ; bêlas 1 il belle-mère, avec autant

confia ainsi sa peine : I /-• . v -, a • es' un Pcu Iriste de constater, que tu te souviens de la date de l'as-
—Llle m'a battue parce que j’ai renversé un peu de soupe , ? ° r ^""tjrosee av ec combien ces derniers sont rares semblée annuelle de ton Club ou de

b.............. ...  ... ,l.„n. .... ..... ... d.n. I» plup.„ d„ - £?T.*J CTS-tSSA.

maratre clan traduite devant un magistrat severe et condamner a „ ncat paa présomptueux —Mais oui, je suis heureux ‘.........................................................................“ “r le {oyeT ,do“ êlrc uni P»r '‘en.
J* (t- •• ' ,, I . .... 3 , ‘ u ------------------------------------------------------------ de 1 amour et du respect mutuel dcs<

d.n. T c-v-nyi. * pTôtdlS"."" " “ ~"l J|

d. (-*• « de... «ta— W — -----------— ----------------- * - .«”• «P d«M.. v.i-! **

la men, je pense, de ta vraie, 
philosophie. La femme du conte 
antique accepta ce qu’on lui 
donna et accomplit un miracle.
Elle ne fut pas trop difficile I 

Je vous laisse. mes chères 
lectrices, cette parole à méditer; I 
je vous souhaite qu'elle vous 
apporte le calme à ces moments 
d'ennui qui assaillent l'âm 
1 ennui est le fond du coeur 
humain—et qu'elle vous aide à 

jdémêler le vrai du faux, ce qui 
reste de ce quj meurt, lorsque le 

| courant qui nous emporte tous, 

nous pousse à désirer plus de 
i loisirs et moins de labeurs, plus 
de plaisirs et moins de soucis.

surconnaissait ma voix, 
prochai de la petite en pleurs. PIma-

cm-
(

LAURE BAJOLOT.
29Pour Plaire !

Mesdames

UNE BELLE POITR1- 
NE EST SANS CON­
TREDIT LE PLUS BEL 
ORNEMENT DUNE 
FEMME I _

SI POUR DES RAI- I-Æ 
SONS DIVERSES. VOUS 
AVEZ PERDU CET VH 
AVANTAGE PHYSl- 
QUE SI IMPORTANT % 
NE RENONCEZ PAS ^ 
POUR CELA AU BON­
HEUR D'ETRE, ADMI­
REE I

\:

a ton épouse chaque matin en par­
tant car tu ne sais pas ce qui peut 
t'arriver avant que ta journée de 

leuse de chiffons dépareillés, sa- travail «oit terminée.
Pourtou^gS(IuREIN

nr
Ei

FEVES AU FROMAGE C.un ni Ln reste de fèves au lard, o peu 
près 2 tasses :

I tasse de fromage haché.
1 cuiller à soupe de beurre.
1 cuiller à soupe de farine.
2 jaunes d'oeuf, poivre et sel.
Faites réchauffer en mêlant bien.

i'ormez des boulettes que vous rou­
lez dans les blancs d'oeufs battus en 
neige ; puis dans des miette» d- pain 
sec finement écrasées avec le rouleau 
® pâte. Placez vos boulette» dans une 
lèchefrite beurrée ; faites dorer au 
fourneau. Servez avec un plat de vian­
de, ou avec une sauce quelconque.

Si

I

prenez
les Ci

Z Sn
route

Pour bien figurer en 
public, eu théâtre, dans 
les salon», au dancing, à 
la plage, dam la pratique 
des sports, pour PLAIRE 
enfin, il est maintenant 
nécessaire de posséder le 
charme nécessaire et l'élc- 
gance. Je viens à votre 
secours Mesdames, Mes­
demoiselles. Ecrivez de 
suite 1 correspondance 
confidentielle et avec le 
secret le plus absolu I

Pilules Vëz Tstggy
DoddpourlcRein

Pide fidélité Br

Ellesur la nappe, 
sang coulait, 
éveillée ici

CEREALES ET FROMAGE■
caractéristique de ceux qui ont quel- S il reste du déjeuner de la soupa-

Pine soit de farine d'avoine, de blé ou j 
de blé d inde, mettez-la dans un plat | 
creux, coupez-la en tranche», roulez] 
les tranche» dans un oeuf battu et ' 
dans de la mie de pain et faites les 
rôtir dans du beurre. Disposez 
briser, les tranches sur un plat qui va ' 
au feu et mettez au fourneau.

Faites ensuite rôtir au beurre des 
oignons dans la poêle du persil, de 
la sihouette, des tomates, ajoutez un 
peu d'eau, faites une sauce avec deux 
cuillerées à soupe de farine ajoutez 
une tasse de fromage Haché, assaison- 

fortement, laissez mijoter cinq 
minutes et servez cette 
tranches de céréales.

bi

te,;sans
AUCUNE PILULE NI DROGUE 

A PRENDRE. TRAITEMENT 
EXTERNE SEULEMENT ET 
TRES FACILE.

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROY, 

Casier Postal 701 
Québec, Que.

Bi
.

P.tic travaux forcés 
Deux ans

cinq ans

dernière.
heureuse et pourtant je ne méritais pas ce bonheur 

Qu en pensez-vous ?

9—Tu traiteras ta femme avec » 
courtoisie et déférence, te souvenant 
d'être aussi poli avec elle que tu l es 
avec ta sténographe ou ta servante 
qu'avec les étrangers.

pegn
et tes enfants à l'église le dimanche 
et tu ne te contenteras pas de con­
fier à la conscience de la femme seu­
le les responsabilités de toute la fa­
mille de religion.

Avouons que le petit decalogue 
d inspiration toute humaine contient i 
des recommandations dont la prati­
que ne ferait aucun tort à bien des 
gens.

ImG IS nez

CHARLOTTE sauce sur vos

10—Tu eras ta femme

i:m VI

Cette Etoffe dont c<

Si vous
aimez un 
sirop plus 
épais plus 

sua* ,
ACHETEZ le,
BENSONS
GOLDEN...

w bila Vie est Faite 5 i \ tI 'Vous oblenco, wie
NUTRITION
SUPERIEURE

Aar
flL.e» premiers arrive» prirent 

des fils d'or et de soie, les au­
tres des 
fut bientôt distribué.

A ce moment, une femme se

Dans 1rs temps anciens, alors 
que le Japon n’avait point enco­
re été frôlé par la civilisation 
européenne, un licite Samouraï 
désireux d apaiser la misère de 
ceux qui soufflaient autour de présenta : 
lui et voulant pourtant éviter de 

des habitudes de

I

fils de lin, et le tout

Découragée?Dont gratte avec le
THE ou CAFE

/bout-

MOINS DÀRGENT
i

Un menu par 
semaine

j La fabrication du fromage sur la 
ferme est chose simple et facile. Par 
tout, où il y a moyen, on devrait en 
fabriquer et en user largement. Une 
livre de fromage équivaut, comme 
nourriture, à deux livres de viande et 
peut la remplacer avantageusement.

On peut le manger au naturel et 
l'apprêter de mille façons différentes.

Si vous voulez utiliser dil froma­
ge qui a séché et durci, passcz-lc 
dans le moulin à viande et servez- 
vous en comme à l'ordinaire, dans 
le macaroni au fromage ou dans les 
recettes suivantes :

Dana les cas de:MIKADOElle n'nvnit connu l avis que 
pu- très tard, et se désolait de en serran t -Pâleur 

Faiblesse 
Manque d'appétit 
Irritabilité

s en
mains vides, lors-

propagrr
i esse parmi les classes inférieu- retourner les

faisant des aumônes sans qu elle aperçut dans un coin un 
les amas de débris que les serviteurs 

qu'il sc disposaient à jeter au rebut. \ ;
Faute de mieux, elle s'en em- I •■alette à aoupe. 

ceux qui se présenteraient. des para et s en fut, nantie de ce bu- * Vpôooi étlséasr, 

fils de toute nature avec lesquel tin dédaigné par tous. Meilleur que tout A
les on confectionnerait de belles Au jour fixé, chacun se pré- autre tbé ou café JÊ 
étoffes qui seraient ensuite large- senta de nouveau au palais, ap- u même prix. Æg 
ment et généreusement payées portant le fruit de son travail. 1 GLOSE TEA Ce.H 

Aussitôt son palais fut enva- Mais, a l'étonnement général, 
bi par une foule de tisserands. ce n était pas ceux qui avaient

ROSINE CAUDERT

de 1 te. contient m 
eexnl porc* Troubles d’estomac, de dos.res en

conditions. fit publier sur 
places publiques un avis 
mettait k la disposition de tous

SIROP j« MAÏSde reins 
IrrégularitésCommandements 

du mari idéal
et Périodes doulourei 

Troubles Internes 
causés par 
l'ANEMIEm I—Tu ne mentiras pas à propos

j de tes revenus et tu ne tiendras pas 
| tn femme dans l'ignorance c oncer- 
i nant 1 état de tes finances, car la

* i tromperie est la source de tous les 
j maux.

* | 2—1 u diras amicalement bonjour

rien de mieux que les

Pilules ROUGES: The CANADA STARCH CO., Limited MONTREALpeer les Femmes Pâles et Faibles
I

i
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LE ROMAN CANADIEN
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Bois=Sinistre 83

dain. Cesse de rire ainsi I Cesse, à 
l'instant, entends-tu I

Cette bonne Mme Duvcrney se mit à 
me secouer et à me serrer le bras avec une 
telle force que cela me fit bien mal. La 
douleur purement physique que j'éprouvai 
de ce rude traitement me fit cesser de ri­
re ; mais je me mis à pleurer. Je pleurai 
et je pleurai
s'échappaient de ma poitrine 
coeur me manqua tout à coup, et je dus 
perdre connaissance, car je ne me sou­
viens plus de rien

Quand j'ouvris les yeux, que je revins 
à la connaissance de ce qui m entourait, 
je m'aperçus que j'étais couchée dans 
mon lit et que cette bonne Mme Duvcr­
ney était penchée anxieusement sur moi.

—Jamais je n oublierai l Jamais j 
me consolerai I m'écriai-je. Et puis, 
l’humiliation ....

—Allons I Allons, ma pauvre petite, 
ne parle pas ainsi Comme je disais 
tout à l'heure, personne ne se doute de 

l'erreur que nous avons commise, 
personne

—Personne, dites-vous ? O ciel 1 Les 
demoiselles Brasier je leur ai annon­
cé, cet après-midi, que nous allions nous 
marier, Arthur et moi, jeudi, c’est-à-dire 
après demain I Elles propageront la nou­
velle peut-être et je deviendrai le 
bouffon de toute la ville

—Non pas, Marita ! assura Mme Du- 
verney. Demain matin, de très bonne 
heure, je me rendrai chez les demoiselles 
Brasier, je les mettrai au courant de la 
situation et je sais que nous pouvons 
nous fier à leur discrétion

—Vous ferez cela, chère Mme Du­
verney? fis-je.

—Bien sûr que je le ferai 1 A présent, 
ma petite, je vais t'apporter une tasse de 
thé et du pain rôti ; il faut que tu prennes 
quelques bouchées, afin de pouvoir dor­
mir ensuite, car, demain matin, il faudra 
que tu sois présente au déjeûner, c'est 
entendu.

—Je ne le pourrai pas 1 Non, je ne le 
pourrai pas ! pleurai-je.

—Tu le pourras et tu le feras, j'en 
suis sûre, Marita Et, écoute, je pars 
pour chez moi demain après-midi et je 
t’emmène avec moi ; ce plan te va-t-il ?

—Vraiment ? Vous désirez que je 
vous accompagne, chère Madame ? Ah I 
ce sera bien charmant l .. Je ne pourrais 
me décider de continuer à demeurer sous 
le même toit qu"Arthur et sa femme, je 
le sais.

—C’est entendu alors. Nous partirons 
par le train de trois heures et puis. 
Marita, tu seras heureuse avec moi, je te 
le promets : je t’offre un bon chez toi. 
eroie-le.

Je n*avais jamais vu la demeure de 
Mme Duvcrney ; le fait est que je n’avais 

iis quitté la petite ville où j’étais née

et où j'avais été élevée. Cette bonne 
vieille amie de tante Marguerite parlait 
assez souvent de sa petite résidence, là- 
bas, à J
cette "résidence" devait être une jolie 
maisonnette, située au milieu d'un jardin 
probablement. Dans tous les cas, j'étais 
presqu'heureuse à la pensée de m'en al­
ler avec elle.

—Combien je suis peiné de te voir 
partir, petite cousine 1 dit Arthur. J'avais
cru qu en me mariant, je.......

—N'entends-tu pas le sifflet de la lo­
comotive, Arthur ? interrompit Mme 
Duverney. Tu ferais mieux de descen­
dre du train immédiatement

—Adieu, Mme Duverney ! Au revoir, 
Marita ! Bon voyage, toutes deux, et re­
viens-nous aussitôt que possible, cousi­
ne.. N oublie pas de nous écrire, et 
bientôt, Marita chérie.

—Adieu, Arthur ! sanglotai-je.
Je pleurai longtemps, après le départ 

du train et Mme Duverney me laissa 
pleurer. Elle savait bien que les larmes 
que je versais me soulageaient le coeur. 
Cette bonne dame, au lieu de m'ennuyer 
avec de vaines paroles dé consolation, fit 
semblant d'être absorbée dans la lecture 
d'une revue illustrée.

Mais, je n avais jamais voyagé de ma 
vie et bientôt, je m'essuyais les yeux et 
j essayai de me consoler un peu en ad­
mirant le paysage vraiment admirable * 
travers lequel nous cheminions.

—Marita, me dit. soudain Mme Du­
verney, je ne t’ai pas parlé encore de la 
visite que j'ai faite, ce matin, aux de­
moiselles Brasier U n’était pas sept
heures que je frappais à leur porte 

—Oh I racontez moi tout. 
Qu’ont-elles dit ? Ont-elles ri de moi ? 

—Ri ? Certes, non 1 Au contraire, m*
pauvre enfant !......Elles ont beaucoup
pleuré, toutes deux...... Cette pauvre
Mlle Agathe était inconsolable

—Et elle» ont promis d’être discrètes? 
—Bien sûr qu’elles ont promis I Elles 

ne desserreront pas les dents sur 1 a' 
reur que nous avions commise toi et moi: 
nous pouvons, je sais, nous fier à leur 
discrétion.

—Ces bonnes demoiselles ! m écria»*

_ tu leur 
Je leur écri*

e ne

donc, je m'imaginais bien que

St mon garçon.
d Des sanglots convulsifs 

puis le
M pour un certain temps ; 

plus tard — beaucoup plus tard — quand 
je serais devenue habituée à la pensée 
qu"Arthur était marié à une autre que 
moi

w

8383
Mme A. B. LACERTE m

0a ça me paraîtrait plus 
de vivre sous son toit.

faisable
«*

Editions Edouard Car and, Montréal.
S Le lendemain matin, au déjeûner, Mme 

Duverney annonça qu elle partirait 
chez elle, par le train de l'après-midi. 
Arthur et sa femme protestèrent haute­
ment et sincèrement contre cette idée ; 
ils auraient aimé à la garder encore pour 
quelque temps ; mais elle déclara 
rien ne lui ferait changer sa résolution 
d ailleurs, elle commençait à s'ennuyer un 
peu de son chez elle et de J

—Je suis réellement décidée de 
tir. voyez-vous, dit-elle. De plus, j’em­
mène Marita avec moi.

—Emmener Marita 1 s’exclamèrent, en 
même temps, Arthur et sa femme.

—Eh I bien, oui, Marita a besoin d’un 
peu de changement et de repos ; elle 
trouvera tout cela chez moi.

—Tu es donc résolue de nous quitter, 
petite cousine ? demanda Arthur.

— Pour un certain temps oui. Comme 
le dit Mme Duverney, un peu de change­
ment et de repos me feront du bien, je 
crois, dis-je, d'une voix un peu trem­
blante.

Mon cousin était à la gare lorsque nous 
partîmes. C’est lui qui s'occupa de nous 
installer dans un wagon de luxe et de 
voir à ce que nous fussions assurés de 
tout le confort possible.

—Quand nous reviendras-tu. Merits ? 
me demanda-t-il

—Je ne sais le dire vraiment, répon­
disse en pleurant de toutes mes larmes.
Cala dépendra de......bien des choses,
voyez-vous, Arthur.

7U<5
pour

c=>
to­
rn

éclats, je ris aux larmes ; des larmes 
lourdes, brûlantes coulaient 
joues ; je les sentais couler, on eut dit 
qu'elle» étaient de plomb 
continuais à rire

No 4
sur mesUneComme je me sentais faible ! 

transpiration froide m inondait littérale­
ment de la tête aux pieds 
Dieu ! allais je perdre stupidement con 

me donner en spectacle, là.

VU que
Pourtant, je 

Comme dans un rêve, 
je voyais Arthur et sa femme penchés sut 
moi. cl toujours je riais

LE LENDEMAINGrand

Aussitôt que je devins tout à fait 
consciente de ce qui m entourait, j écla­
tai en sanglots.

—Mme Duverney ! Mme Duverney !
Notre mariage! 

Le
—Ecoute, Marita, dit Mme Duver- 

ney, veux-tu exhiber ta peine, ta décep­
tion devant Arthur et sa femme ? 
n'ont aucun soupçon. Dieu merci ; ils 
croient tout simplement que tu ressens, 
en ce moment, les résultats d'un surcroît 
de fatigues. Personne n'a de soupçons 
d ailleurs ; tu as peu d'amies, 
amie très intime 
croit que nous nous préparions à recevoir 
ton cousin et sa femme, au retour de leur 
voyage de noces. Ainsi, essaye de con­
trôler ta douleur, ma chérie, et personne 
ne devinera jamais l'erreur que nous 
avons commise

—Ma robe de noce I Mon voile de 
mariée I Ma guirlande de fleurs d'oran­
ger ! sanglotai-je.

—Tout cela, c'est caché dans le fond 
de ma valise ; donc, n'y pense plus, si tu 
le peux .....

naissance
devant Arthur, devant sa femme ; celle je riais par-

CZ est alors que Mme Duverney entra 
dans la salle à manger, et je I entendis, 
quoiqu'il me semblât que sa voix venait 
de très loin : elle disait :

qu'il m avait préférée ?
La pensée va vite : je pensais à ma ro­

be de noces à mon voile de mariée 
à ma guirlande de fleurs d oranger 

à mes gants allant jusqu au coude à 
me» bas de soie blancs à mes souliers 
de chevreau blanc mes souliers sur­
tout m intéressaient par-dessus tout, à cc 
moment.

Au centre de la table de la salle à 
manger était le gâteau de noces Je 
due perdre la tête, du moins, durant l’es­
pace de quelques instants, car il me sem­
bla voir le» petite cupidons se tenant par 
la main et dansant en ronde autour du 
gâteau. Soudain, l'un d'eux sauta sut la 
table et glissant ses pieds dans mes sou­
lier» de chevreau blanc, il se mit à val- 

Lee souliers étant bien trop grancfb 
pour ses petite pieds, le cupidon était 
«rsiment grotesque lorsqu'il essayait de 
les" soulever en dansant. N était-ce pas 
très comique ? ....

Je me mis à rire.

m"ccriai-jc. Arthur !

—Cette enfant-là est à moitié morte de 
fatigue. Elle a une crise nerveuse en cc 
moment et ca ne me surprend pas.

—Pauvre Marita ! s'exclama Arthur, 
en passant sa main sur mon front.

—Elle s'est épuisée à travailler, afin 
que tout fût prêt pour votre réception, 
Arthur, continua Mme Duverney.

—Pauvre petite cousine I fit, de nou­
veau Arthur.

—J'en suis excessivement peinée ! 
murmura Yvonne.

—Oh I Si elle pouvait donc cesser de 
rire ainsi ! s'écria mon cousin.

Il-
tout I

aucune 
Même la cuisinière

toi et moi.
Ces cupi­

dons. dansant toujours en ronde autour 
du gâteau de noces, me paraissaient si 
drôles, avec leurs petits corps si gras et 
leurs ridicules petites ailes I

—Marita 1 cria Mme Duverney sou-

Car je riais tout le temps

je-
—Elles aimeraient bien que 

écrives de tempe à autre, 
rais, moi, à ta place.Je ris. je ris aux

i- A
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I;!SON POIDS 
L INQUIETAIT

4 Nerfs épuisés% ; t*üs*S*ui**t**fs■ Mme Stinson, tut cratfult même I 
soltwto on plein Jour, dut wi retour 

i la sente eux Pilules Roses de 
Dr. Williams (tonique)

‘TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS. S’ILS 
CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR VrgiU.

“A U suite d'une 
maladie grave", écrit 
Mme John Stinson, 
R.R. No. 2, Peter- 
boi-o, Ont., “mes 
nerls étaient épuisés, 
je ne pouvais dormir 

la nuit et j’avais même peur de rester 
seule en plein jour. Finalement, je déci­
dai d'avoir recours au remède préféré de 
ma mère—les Pilules Roses du Dr. Wil­
liams. J'en pris plusieurs boites—pas plus 
de six—et elles me firent grand bien. 
Aujourd'hui, je vis sur une ferme où mes 
forces me permettent de vaquer à toutes 
sortes de travaux".

I-e fer et autres éléments contenus dans 
les Pilules Roses du Dr. Williams 
(tonique) ont un eflet direct sur le sang, 
lis augmentent la proportion d’oxygène 
du sang—l'élément si essentiel à ta vie et 
à la santé.

Pourquoi ne prenez-vous pas, vous 
aussi, la décision de bénéficier des propri­
étés fortifiantes des Pilules du Dr. Wil­
liams? Dcmandcz-lcs par leur nom chez 
votre pharmacien. 50c le paquet.

AuHurdliul 
robuste ot 

bien portante
✓

«°—1».... . .......................... ................... mmm......... ....... ..........
...........................................................................................TTTIT—mill.................. nun

OÜ ALLONS-NOUS ?
——....................... ..................................................... ..........un verre

Sh'Sr'ÿ&ÆZ
remploi de Kruschen quotidien­
nement signifie que chaque parti- 
rule de déchets empoisonnés, 
d'acides nocifs et de gaz sont re­
jetés de l'organisme.

Modifiez votre régime et faites 
de l'exercice modéré. L’estomac, 
le foie les reins et les Intestins 

tonifiés, et le sang pur et 
frais contenant ces six sels se 
répand dans chaque partie du 
corps suivi par cette sensation de 
«ante vigoureuse et d'activité que 
Drodait Kruschen et qui se révèle 
nar des veux brillants, un teint 
clair, une gale vivacité et une 
tournure charmante.

La Fertilisation des PâturagesDUBONNET

1CH ot a^rt chSn'‘r=r
No.,. „-CCttC 8°mm1 fao™* n a 9ervi 9ue d'aide temporaire. 
Nous n avons pas alors prevu que ces memes familles pourraient 
encore avoir faim, plus tard.

j ann*e' ü nous faudra dépenser une centaine de mil­
lions de dollars, pour que des milliers de familles canadiennes ne 
meurent pas de faim. Toutes les familles aidées Van dernier 
devant être aidées cette année, parce que l'an dernier nous 
n avons pas prévu à leur établissement de façon permanente.

„ , n noU8 rapporte que la même politique d imprévoyance
prévaudra cette année.

Est-ce possible ?
Veut-on 1 établissement du dole comme en Angleterre? 
Il n est pourtant pas necessaire d'avoir horreur de la lo- 

gique dans l'administration de nos affaires.
Le premier et le plus impérieux devoir de

L argent investi dans la fertilisation d’un pâturage a don- 
jC t* mois dcs bénéfices importants cette année sur la ferme 
de M. Victor Aylward à Upper Falmouth, Nouvelle-Ecosse.

Le but de l'expérience était de comparer un acre de pâ­
turage recevant 800 livres d'un engrais 4—8—7 avec un acre du 
même pâturage non fertilisé. On choisit pour cela un vieux pâ­
turage en mauvaise condition. Les 800 livres de 4 8 7 fu-
rent appliquées le I 7 avril. La parcelle fertilisée comme la par­
celle témoin furent encloses afin qu'on puisse obtenir des chiffres 

concernant le nombre de jours de pâturage et la produc­
tion laitière. Depuis le commencement de la saison jusqu’au 1 5 
juillet 1931 les résultats suivants furent obtenus : —

Acre fertilisé

VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA ssont

1 Pour aiguise» 
/appétit et " 
faciliter ta 

digestion

F132

exactsm***»m («>«•►’ Téléphone I 93

S. Alfred LAVALLEE, 
Armand LAVALLEE, L ,L L,De vieil* vini de liqueur demi leiqueli ont 

mettre dei écereei de quinquine lélectionntei.Pharmacie Octave Sadoury Nombre de 
Vaches

Dates de la Pâture. Nombre de 
Jours

Nombre total de jours 
par Tête de Bétail. LAVALLÉE 6 LAVALLÉEDUBONNET(Porte voisine de Baréta de 

Roete)
19 Mai

Juin
Juillet

24—27 
16—19 
I 1 — 14

Acre non fertilisé

28—29 
20—21

Comme au 14 juillet il n'y avait pas assez d'herbe sur la 
parcelle témoin pour qu'on puisse y mettre le bétail à pâturer, 
1 âcre fertilisé donne un total de 248 jours de pâture par tête de 
bétail contre 59 sur l'acre non fertilisé.

Durant la semaine précédant le pâturage voici quels fu­
rent les aliments donnés en nourriture chaque jour aux vaches à 
l’étable : —

4 76:6s NOTAIRES
Prêta et Placements. — Examen 

et régularisation de titres. — 
Règlement de succession».— 

incorporation de compagnies.
BUREAUX . 34 MANSEAU, 

JOLIETTE, Que.

20 4 80
leliette. 23tous nos gou­

vernants ne fut-il pas toujours de préparer l'établissement des 
Canadiens dans leur propre pays ?

De quelle manière nous sommes-nous occupes de cette 
oeuvre primordiale ?

Est-ce que le principe de notre politique ne fut pas plutôt 
d aider à 1 établissement de peuplades étrangères chez nous ? 
sans trop nous soucier de l'établissement des Canadiens 
terres de leur pays.

Est-ce que la situation ouvrière.

29 Notre-Dame, 4 92À TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION 32 onces

Regardez ces Spéciaux 19 Mai
Juin

l'A 29I Boite Poudre Gratae
"Marceau" Rég. ............  >0.25

En plu», I autre boîte GRATIS

20 l VzNé pour un Petit Pain 30

Crème à Barbe "Par" ... >0.50
Savonnette

ee#esur les........ >0.75

>1.25 L'autre jour à Jolictte, sur la Place du Marché, j'enten­
dis la conversation suivante entre trois cultivateurs de la même 
paroisse :

au Canada, n'est pas 
ortement compromise justement parce que nous avons dépensé 

trop de millions pour faire venir des étrangers 
jetés sur notre marché du travail ?

Est-ce que cette politique de préférence envers les étran­
gers n'a pas forcé des centaines de milliers de Canadiens à émi­
grer ?

Les deux pour 98 cts
fv'

Crcmc à Barbe "Tex" ... >0.35
Savonnette .......

que nous avons
—Moi je vous assure que quand on est né pour........ $0.75 un pe­

tit pain on n'en a jamais un gros. J'ai travaillé autant que j'ai pu 
depuis des années pour améliorer ma terre et je suis aussi pau­
vre que quand j'ai commencé. Je me demande des fois à quoi 
cela peut-il servir de travailler si fort quand on n'avance pas ? 
S'ils ne doivent pas réussir mieux que moi. je ne conseillerai pas 
à mes fils de faire des habitants.

—Tu as peut-être raison, Pierre, mais j'en connais qui 
disaient comme toi et cela ne les a pas empêchés d'amasser du 
bien. Je ne sais pas pourquoi, mais un bon jour ils se sont 
trouvés en face d'un beau gros pain. Faut pas désespérer, me 
dit souvent ma vieille, quand ça marche mal. Je pense que tout 
est là, dans la persévérance et le courage.

Comme le troisième fumait tranquillement sa pipe sans 
mot dire, Pierre le regardant d'un air gouailleur demanda : 
"qu'en pense le philosophe" ?

Le philosophe était un grand gaillard de six pieds, taillé 
en large dans la vraie étoffe du pays. Au physique, 

véritable terrien, dans chacun de ses membres. 11 n avait pas 
l'apparence du philosophe moderne ou ancien, mais vous verrez 
qu'il n était pas plus bête qu'eux. Il répondit :

Je ne crois pas à l'histoire du petit ou du gros pain pour 
lequel chacun de nous naîtrait. C'est le pain qui naît pour 
nous, parce que c’est nous qui le faisons petit ou gros, selon que 
nous sommes bons ou mauvais boulangers. Le succès c'est 
comme les produits de la terre. Pour en récolter, il faut en se- 

Pas n importe où ni aux quatre vents du ciel, mais dans
Car il ne suffit pas de se-

25 livre» de Farine de Coton & 
100 livre» de *Shorte"
70 livre» de "Cow Chow"
20 livre» de "Son"

228 livre» de Foin

$ 2.60 par 100 livres
$ 1.60 par 100 livre»
) 2.50 par 100 livre»
$ 1.30 par 100 livre»
$ 14.00 la tonne

.65
k 1.60$1.10 ifB 1.75Les deux pour 89 cts
A .26

Nous savons où nous a conduit cette politique de préfé­
rence pour l’étranger, chez nous, cette négligence d’aider à l'éta­
blissement au Canada de la population canadienne.

Mais, où allons-nous, avec ces dépenses de douzaines^ de 
millions, annuellement, pour empêcher des Canadiens de mourir 
de faim, sans jamais prévoir à les établir sur des terres du pays, 
afin qu'ils arrivent à pouvoir me suffire ?

Un pays, qui, comme le Canada, contient tant de millions 
d'acres de bonne terre arable incultes prèrf'des chemins de fer, 
des routes, des voies de communication de toutes sortes ; un 
pays où Von trouve tant de ressources naturelles inexploitées, ne 
devrait pas connaître les horreurs de la crise économique que 
nous subissons présentement.

Pour cela il faudrait favoriser l établissement des familles de long 
sur les terres du pays, au lieu de dépenser nos millions à faire 
vivre des milliers de familles, en ville, à ne rien faire.

C’est ce que nous ne faisons pas.
Et pourtant il n’en coûterait pas plus cher pour favoriser 

"établissement des chômeurs sur des terres qu il va en coûter 
pour les faire vivre, par exemple, le long et au travail de la 
grande bêtise nationale qu’en certains endroits on nomme la 
grande route transcontinentale, ou encore pour les foire vivre à
ne rien faire, en ville...... quand on ne les emploiera pas à des
travaux de luxe que l’état de nos finances ne devrait pas nous 
permettre d’entreprendre.

On nous dit qu’il est tard pour établir des familles cette

k 1.61
Pète à dent. "Ci-Mi" ....... $0.50
Broute à dent» ....... ....... $0.25 $5.87

$0.75
Comme la parcelle fertilisée fut la première prête on y 

mit les vaches dès qu’elles quittèrent l’étable, puis on les mit sur 
la parcelle témoin, puis sur le pâturage principal.

Tant qu elles furent sur la prairie fertilisée, les vaches re­
fusèrent les aliments de complément ce qui pour quatre jours re­
présente une économie de $23.48, soit deux fois la valeur de 
l’engrais chimique.

Non content d’obtenir ces chiffres M. Aylward a aussi tenu 
un compte exact de la production laitière.

Avant le 24 mai la production laitière moyenne de 19 va­
ches à l'étable était de 1 50 pintes.

Le 24 mai le» vache» sur l’acre Fertilisé donnèrent 169 pinte»
" 25 " ** ** ** •• •• 196 "
" 26 
" 27

Les deux pour 59 et*

Vous Vous 
Traînez?

Pâte n dent» "Ny»l" ...........  $0.25
Brosse à dent» ....... ....... $0.25

$0.50
Les deux pour 39 cts

Mal en train, grognon, hargneux 
et d'humeur sombre?
C’est qu'alor». probablement, voua a vas 
atteint ce stage de la vie où le* fonctions 
organique» se ralentissent, deviennent 
Irrégulières et l'empoisonnement cons­
tant du système s'ensuit.
Faites face ouvertement à ce» difficul­
té» : suivez le procédé naturel: l'Eau 
Riga, le traitement de santé, qui voue 
remettra et voua maintiendra BIEN 
PORTANT.

Brosse ù cheveux avec
face en aluminium ... $1.25

Peigne .......  $0.25

un$1.50
Les deux pour $1.19
Savon de Castille “pur" 

5 cts le morceau 184
8 pour 25 et* 179

L augmentation pour les 4 jours fut donc de I 28 pintes. 
Avant le 1 7 juin la production laitière moyenne sur le 

pâturage était de 162 pintes par jour.

Le 17 juin le» 20 vaches aur la parcelle fertilisée donnèrent 175 pinte»
•• | Q •• •* •• es •# ee »» » » #« | 83 '*

•• | Q •• •• •• •• »• •• •• ee #• | 0Q *»

•• 20 * ** ** ** •• *• •• •• • •• 175 ••

L'augmentation durant ces 4 jours fut donc de 67 pintes. 
Avant la troisième période de pâturage la production 

laitière moyenne était I 64 pintes par jour.

Le I I juillet 23 vaches sur la parcelle fertilisée donnèrent 180 pintes** | 2 •• •• •• ee ee ee ee •# |98
•• |5 •• •• •• •• •» es ee es 206 "
• • | ^ «a *• *e a* ee ee ee ee |80 "

Ceci fait une augmentation totale de 108 pintes pour les

Rappelez-vous que voue trou­
verez toujours un assortiment 
complet de plume» - réservoir 
"Waterman", papier à lettres, ta­
blette» à écrire, etc.

EAU

RIGAmer.
un sol préparé avec soin et fertilisé.

pour récolter, il faut semer du bon grain au bon endroit et 
semer à temps. Se croire né pour un petit pain, c est attendre 
d'en haut ce qui est en bas, c’est se croiser les bras, c est laisser 
faire au Bon Dieu ce qu'on peut faire soi-même. C est

—Un homme qui parle comme ça, dit Pierre en inter­
rompant le philosophe, peut faire pousser n"importe quelle terre 
et faire fortune. Et les trois de se quitter en riant bien fort.

Qui le niera, un cultivateur qui sait raisonner n'a-t-il pas 
de meilleures chances de succès que celui qui ne "raisonne" 
pas ? Pendant que ce dernier est à la merci du hasard, l'autre 
organise sa vie et son commerce de manière à les conduire à 
bonne fin. S'il fait fausse route, il rebroussera chemin, il ne

de chercher la bonne voie que lorsqu'il l'aura trouvée.
A les surmonter il

OCTAVE GADOURY
PHARMACIEN PROP

Té). 485 et 836

mer Chez Votre Pbarmeciem
Contient fut #** élémmnt» #u# /'on trowr# 
dmn§ /»* mmum dm touromm régu/mfriemm #uro- 
p+mnnm»—prmroqum /# fonctionnmmmnt ma
turml dm$ imtm§tin» mt mm portm pat à r Aaàa- 
tudm. 8Sr

année.
C’est possible.
11 faut admettre cependant, que, des juillet, on savait 

qu'attendre en octobre pour établir des familles ce serait lard.
11 faut admettre que dès le mois de juillet nous avions 

voté les crédits nécessaires pour aider les chômeurs. .
On ne nous contredira sûrement pas si après maints hom­

mes publics éminents, nous soutenons que le moyen le plus prati- 
de régler la question du chômage, c’est d'aider a l établisse- 

des chômeurs qui veulent retourner à la terre.
On devra admettre également que dès juillet, des milliers 

de familles de chômeurs avaient fait application pour des terres
et de l'aide pour s’y établir. _ .

Est-ce la faute de ces familles si on n est pas venu a leur

trop

VOS DENTS
I4 jours. FAITES EXAMINER 

VOTREBOUCHE 
AUX

que
ment Depuis le commencement de la saison jusqu'au 15 juillet! 

l'augmentation de la production laitière sur la parcelle fertilisée 
fut ainsi de 303 pintes. Dans le cas de M. Aylward le lait a une 
valeur de 1 0 cents par pinte. La valeur totale du lait obtenu en 
supplément sur la parcelle fertilisée fut ainsi de $30.30. La dé­
pense pour l'engrais chimique appliqué sur le champ fut d'environ' 
$ I 4.00. Par conséquent un dollar d'engrais chimique a produit j 
une quantité supplémentaire de lait valant $2.1 6. En outre le 
pâturage fertilisé fut prêt avant le pâturage non fertilisé, ce qui 
produisit une économie de fourrage et d'aliments concentrés équi-i 
valant à plusieurs jours de nourriture.

M. Aylward estime qu'il lui coûte environ 31 cents par 
jour pour nourir une vache à l'étable contre 6 cents sur la prairie 
fertilisée.

cessera
Les obstacles stimuleront son courage, 
éprouvera la même satisfaction que 1 homme au petit pain en 
trouve à se lamenter.

Le succès est à ceux qui luttent intelligemment et tou­
jours. Le ciel n’aident que ceux qui s’aident.

ARMAND TERRIEN.

Rayons X
aide plus tôt ? , ...

Comment peut-on leur dire maintenant qu il est ANESTHESIE AU
tard ? GAZSi, des cent millions que nous dépenserons pour aider les 
chômeurs cette année, on en prenait vingt pour aider celles des 
amilles qui veulent des terres, bientôt nous n aurions plus a 

nous occuper de ces familles. Et, à la longue, nous finirions par 
n’avoir plus besoin de dépenser tant de millions, inutilement. Et 
Ü resterait encore 8Û millions pour aider ceux qui preferent de- 

en vdle, aux frais des autres. ...
Où allons-nous, si nous refusons d aider les gens de 

des terres au paya, réservant nos

■ quelque vingt producteur» de gin- tempérie» que ce» germe» panent de 
«eng dan» ce district, et leur» jardin» la forme inoffensive à une forme nui- 
couvrent une étendue totale d'envi- »iWe, qui produit la maladie et la 
ron 45 A 50 acre» Un bon rende- nort.
ment moyen pour le ginseng est de Dan» une déclaration récente, 1 ho- 
2,000 livrée par acre, et dan» de» norable Robert Weir, Ministre de 
condition» normale», le pria d’expor- l’Agriculture, recommande Vob.er- 
tation est en moyenne de $12.50 la li- rance de» simple» règle» suivante, 
vre, .oit $25,000 par acre. La cultu- pour prévenir la "fièvre d eapédi- 
re du ginseng n’est pai sans risque. : lion ,
,e» ennemie .ont la rouille et la pour- N expédiez que de» animaux en bon 
riture. Ce n'est que cinq ou »ix an» état et vigoureux.
après la plantation que la racine at- Prenez tout le temps qu il faut pour 
teint la grosseur voulue pour pou- conduire les animaux A travers la 
voir être vendue. La Chine est A peu campagne : évitez de le» fatiguer et 
près le seul débouché pour le gin- donnez-leur le temps de se reposer 
seng. Le nom de la plante vient du avant de les charger, 
chinois ; il signifie "forme d'homme" En arrivant aux parcs, attendez 
et il décrit la forme de la racine que les boeufs se soient bien reposes 
fourchue. Elle est très estimée par les avant de les charger, Donnez-leur 
Chinois pour ee» prétendues qualités alors une petite quantité d eau ; ne 
médicales. le» laissez pas ee gorger. Donnez-leur

—Ministère de l'Agriculture, Dite- du foin propre, bien fané et encore
de Veau avant de les recharger.

N entassez pas les animaux dans le» 
et fournissez une bonne li-

AFFAIBLI? Dr L Desrosiers
31 PLACE LAVALTRIE, 

JOUETTE, QUE.
Dans /es cas de:

Mauvi
Assoaplseemeeta 

les repu 
Gaz
Manque d'appétit 
Maux de retag 
H humât tune» 
Impureté dm 
Débilité 
Nervosité

D'après l'aspect général de /a prairie au I 5 juillet la par­
celle fertilisée était en état de donner encore de nombreux jours 
de pâturage avant la fin de la saison.
Rapporté par M. Victor Aylward à M. J. E. McIntyre, Surveillant 

de la démonstration pour le Conseil des Engrais Chimi­
ques de la Nouvelle-Ecosse.

meurer

qui veulent s'établir sur
les autres, ceux qui refusent d aider au developpe-

coeur
faveurs pour 
ment du pays par la culture de ses terres ? 

Oui, où allons-nous > La Mélasse 
“BEMA” est 
Economique!

J. E. LAFORCE

L'INOCULATION DES BOVIDES 
CONTRE LA FIEVRE 

D'EXPEDITION
La Division fédérale de l'hygiène 

de» animaux déclare que l'on peut, 
en inoculant le» animaux contre la 
fièvre d expédition, prévenir beau­
coup de* perte» que cause cette fiè­
vre au coure du transport ou aux 
parcs A bestiaux. L'inoculation con­
tre cette maladif n’est efficace qu'au 
bout de deux semaine», et ce n’est 
qu’au bout de ce temps que les 
animaux peuvent être expédié» avec 
une garantie raisonnable de protec­
tion. C’est pour cela que le traite­
ment doit être appliqué eur la ferme 
ou sur le Tanche avant l’expédition 
des animaux, car le traitement est sui­
vi pendant le» quelques premiers 
jours d’un état de Haute sensibilité, 
suivi, au bout d’une quinzaine de 
jour», par un état de Haute réaietan- 
ce, qui dure environ douze moi*.

POURQUOI BRULER LES MEULES 
DE PAILLEn rpe 1 PC |bé» au niveau des prix d'exportation

[\lfpl lyr.l .1 T.l et qu’il» cadrent avec les condrtion»

AGRICOLES». ££ SvË&Si
d engraisser le» porc* jusqu A ce qu -

n... ... ..... de I. ,ilu.lion «-

sas l'are q-
de porcs trop maigre» qui arrivent 
eur le marché. Cette pratique, dit-il, 
beaucoup trop générale cette saison 
et par laquelle le vendeur espère ga­
gner quelque* aoue par livre aux 
prix courante, n’a rien pour se justi­
fier. Elle est néfaste, car elle démo­
ralise le marché et fait tomber les 
prix bien au-dessous du point qu ils 
auraient pu atteindre.

Maintenant que les prix «ont tom-

rien de mieux
La paille 4 laquelle on ajoute cer­

tain» ingrédients chimiques peut être 
convertie en un fumier précieux. 
Pourquoi donc brûler lee meule» de 
paille» > La paille n est 
utile comme litière

Que troue en servies sur la table, 
que voue l’employiez pour faire de» 
bonbon» ou pour préparer dea ali­
menta, cette Véritable Mélasse de 
Barbe de est le plue économique de 
même que la sucrerie le plue 
hygiénique.
Elle ne contient pas de glucose; 
n’est pas falsifiée.
N’oublies pas de toujours esiger 
que ce soit le marque “BEMA”. 
Votre foyer mérite le meilleure l
fees fridsr face reste/

Pilules MORO
poor les pas seulementwa. peut aueei 

être employée pour faire du fumier 
artificiel. L’emploi de 100 livre# de 
sulfate d’ammonium et de 100 livres

; e
SURVEILLEZ LA MATURATION 

DU FROMAGE PENDANT LES 
MOIS D’AUTOMNE 

Le Dr J. A. Ruddick, le Commissai­
re fédéral de l'industrie laitière, ap­
pelle l’attention dea fromager» sur le 
fait qu’il est très important de main- 

II s’est produit au Canada, Ven- tenir de bonne» température» pour la 
née dernière quelque 45,000 livre»'maturation du fromnge fabriqué pen­
de ginseng, représentant, eus pris de .dent l’automne et spécialement en oc- 
vente pour l’esponation, une valeur Itobre et novembre. Il ne faut jamais 
de $370,000, et la presque totalité laisser le température des chambre» 
de cette récolte a été cultivée dama le de maturation tomber au-dessous de 
voisinage de Waterford. Ont. U y 60 degré» F., et le. fromages de-

vraient être retournée loua lee jours. 
Un leu dans la chnmbre de matura­
tion tient l’nir plue sec et donne eus 
fromage» une meilleure croûte, tout 
en maintenant la température voulue.

wagons, 
litre s'il fait froid.

Distribuez de l'eau et de la nour­
riture nus intervales nécessaires en 
route, et donnez aux boeufs tout le 
temps qu'il faut pour se reposer cha 
que foie qu'il» sont déchargés.

U» point très important eet de 
donner des périodes de repos suffi­
sante» pour prévenir la fatigue et de 
nourrir et d abreuver à intervalle» ré­
guliers Ce sont là dea précautions 

intieHe* ai l'on veut prévenir ce»

de chaux pour chaque tonne de pail­
le et le tout parfaitement imprégné 
d'eau produit un fumier ayant une 
bonne valeur fertilisante. Il faut de 
trois à sia mois pour que les change­
ment» organiques ae produisent, et la 
substance qui en résulte ressemble 
beaucoup au fumier de ferme et a A 
peu près la même valeur.

fj
•? LA RECOLTE DE GINSENG AU 

CANADA SOS* f
"ARQUE ,,

BEMA l WJ.1 /

*I/Vi #•
La Veritable—Ministère de l'Agriculture, Oils-4' parles.

A leur arrivée A destination, don-
boeuf» dea soins spéciaux

wa.

MELASSEaux
iuaqu'A ce qu'il» aient repris toutes 
leur# force», car le voyage les affai­
blit toujours.

UNE EXPEDITION QUI CONSTITUE 
UN RECORD

Un nouveau record pour lee expé­
dition» d'automne m été établi ce 
mois-ci r un wagon de plante# en 
pots, venant d’un producteur de Van­
couver et expédié A la maison Dale, 
A Brampton, Ont, a traversé le 
tiaeat en neuf jour». Cette expédition 
constitue sut développement nouveau 
et important dsns ( horticulture 
nndienne, car presque tous les plant» 
en pote avaient été jusqu’ici impor­
tée per I# commerce. Cotte expédition 
comptait quelque 14,000 plante et ee 

pesait d'une variété de fougères 
Phoenix, Rochelinii. Boston et Whk- 
menti, de quelques très beaux spé­
cimens de palmes Kentia, de dix A 
guinea pieds de hauteur, et d’Aepi-

—Ministère de PAgriculture, Otte-

B
Elle l'accueille avec 

sourire joyeux
i et en Ç

F< trj FdncyA U T H [ N TIOvil
m

s£i3l des BARBADESEVITEZ LA FIEVRE D’EXPEDITION 
On pourrait grandement réduira, si­

non supprimer entièrement, les gros­
ses pertes qui ee produisent pa 
dans lee expéditions de boeufs 
ou maigres ; il suffirait pour cela 
d’apporter plus de soins A la condui­
te et A l'alimentation des animaux. 
La maladie appelée "fièvre d'expé-

Pure et délicieuse saveur de la
£ar
toute autre eboea:

Voue pouvez rester vigoureux 
bonne santé en faisant usage du Plus Agréable 

pane qu’il eet
V

sla NOVORO Sàv

UK !»
V:
SiHENRI VIBcou-De DR. PIERRE

* ta I
D • un effet salutaire eur vos reins et votre foie 

0 garde votre estomac en ordre
Il fortifie et construit votre système

"-KSüi’S’Ü

dition" est causée par ma 
l'on trouva sens usa forma inoffen­
sive dans le corps des 
dans la terre et dame loue lee eadroit» 
qui sont fréquentée par lee animaux, 
et ce germe eet très répandu dans la 
nature. Il m'ouiete aucun remède pour

de
P

ce
LLC, CA.

Comptable Agréé 
(Chartered Accountant)

1
VUa

EBe eet fournie par dm
et deeu» 1 India mm* foie qu'elle e’eet 

reste ia-àl' cetta
développée, amis ta germe 
offensif teat qua Ua beau! 
bon état et qu'ils ont 
nermeU. Cast U raque ta. vitalité de 
ranimai eet affaÜa 
du veynge ou
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Iiette, Mlle Boucher, Jolie tie, Mme 
Prévost. Montréal, Mlle Germaine1 
Asselin, Joliette, Mlle Anna Coutu. 
Joliette. Mlle Lily Coutu, Joliette, M. 
René Perrault, Joliette, Rév. Soeur 

i Louise de Savoie, Montréal, M et 
I Mme Afcert Lefebvre, porel, Rév. 
Soeur Dafrose, Supérieure St-Lin des 

I Laureutides, M Paquin. St-Gabriel 
de Brandon, Mme Lafreniêre, St Ga­
briel de Brandon, M et Mme Adé­
lard Lévesque, Montréal, M. et Mme 

| Laforiune, Vaucluse, Mme H. Thi­
bodeau, Rosemont, M. et Mme H. Le­
mieux, Montréal, M. et Mme C. Paul. 
Sorel, Mlle Bernadette Asselin, Mont­
réal, M. Paul-André Tremblay, Ta- 
doussac. Mme Arthur Charbonneau, 
Montréal, Mlle Aline Charbonneau, 
Montréal, Mlle Eva Bélanger, Mont­
réal. Mme Arthur Lambert, Mont­
réal, Rév. Frère Carter, c.e.v^ Joliet- 

■ te, M. et Mme J. A. P. Déscarries, 
Montréal, Mlle Estelle Robitaille, Jo­
liette, Mme J.-Bte Perrault, Joliette, 
Mlle Hétu, Joliette. Mme H. Magnan, 
Joliette. M. et Mme Wilfrid Boisvert, 
Joliette, Mme J. O. Corneillier, Ju­
liette. M. I avocat Gérald Duheau, 
Joliette, M. le Dr Villeneuve, Mont 
réel, M. Jean DeSerres, Montréal, 
Mlle Annette Leblanc, Joliette, Rév. 
Mère Alfred le Grand, C. N. D., Jo­
liette, Rév. Mere Auguste, C. N. D., 
Joliette, M. C. P. Mainville, Joliette, 
M. et Mme Yvon Barolet, Montréal, 
M. Wilfrid Asselin, Joliette, Mlle Ma- 

1 rie-Louise Asselin, Joliette, Mme J.
Ducharme. St-Ambroise. M. et .Mme 

„ Joseph Asselin. Montréal. Mlle Maria 
Bélanger, St-Ambroise, Mme Camil- 

no. le Ducharme, Joliette, Mme T. Gau-

Béliers de l'année.
1er prix Oscar Corbin.

Brebis de I 
1er prix Oscar Corbin.

Brebis de 2 ans et plus.
1er prix Oscar Corbin.

Brebis de l'année.
1er prix Oscar Corbm.

Troupeau.
1er prix Oscar Corbm.

RACES CROISEES.
Brebis de 2 ans et plus.

1er prix Oscar Corbm.
Edouard Rrvest.
Ernest Allard.

4e "Roch-Omer Grégoire.
Brebis de I an et plus.

1er prix Oscar Corbm
Edouard Riveat 
Roch-Omer Grégoire. 

Brebis de 1 année, 
prix Oscar Corbin.

Léo Pierre Lachapelle. 
Edouard Riveat.
Ernest Trudel.

T roupeau. 
prix Oscar Corbm.

Edouard Riveat 
VOLAILLES

Race PLYMOUTH ROCK
I coq et 2 poule*.

L P V illemaire. 
Wilfrid Allard.
Joseph La palme.

RHODE ISLAND ROUGE 
1er prix Joseph Lapalme.

RACE KMINORK
prix Os Las Mail bot.

Gilbert Grégoire.
Race LEGHORN 

1er prix Gilbert Grégoire.
R oc h Martin.

Race WAY AN DOTTES 
1er prix Antonio Grégoire.

OIES
1er prix Adrien Lamarche.

DINDES
1er prix Orner Perreault.

Au raidi Perreault.
CANARDS

prix Auraldi Perreault.
Adolphe Mireault.

Race CHANTECLERC 
1er prix J Bte Jetté. 

TROUPEAU Race Yiandeuse
prix L P Yillemaire.
" Henry Wolfe

Roméo Marsolais. 
TROUPE-XL. Race Pondeuse. 

1er prix L P Villemaire.
Joseph Lapalme.
Roch Martm.

RENARDS 
1er prix Henry Wolfe.

PRODUITS de la laiterie.

Raisin
I er prix Alexis Ricard.

“ Wilfrid Allard. 
Laurentiau Sireid.

A VENIR AU

“Passe-Temps”

AN NA BELLI
i*

Uoe Nouvelle Amélioration 
dans le Modèle Junior

2een. !
! 3e

ARTICLES DE FABRICATION 
DOMESTIQUE 
Etoffe du

I
., . W*-

I er prix Honoré Ricard.
Au raidi Bertrand. 
Henn Perreault. 
Herraas Perreault. 
Etoffe légère.

1er prix Honoré Ricard.
Auraldi Bertrand. 

FLANELLE pure lame croisée. 
1 er prix Honoré Ricard.

Jules Lapalme.
Au raidi Bertrand. 
Henri Perreault. 

Flanelle pure laine simple. 
1er prix Jules Lapalme.

Auraldi Bertrand.
Toile en fil de lin.

1er prix Jules Lapalme.
Henri Perreault. 
Damien Lapalme. 
Auraldi Bertrand 

Couvre-pieds piqués, 
prix Honoré Ricard 

Roméo Marsolais. 
le Jules Lapalme.
4e Domina Bélanger

Couvre-pieds tricotés, 
prix Joseph Lapalme. 

Léonidas Leblanc.
3e Jules Lapalme.

Damien Lapalme. 
Couvre-pieds de fantaisie, 
prix Henri Perreault.

Domina Bélanger. 
Auraldi Bertrand. 
Léonidas Leblanc. . 

Douillettes

PILLS! xv. >$89.50 2c%)
3ev y.m: 3c

9 2c 2c €/
/ /

3e

8s?Les radios General Llectric ont toujours 
eu à juste titre, la réputation d un rende 
ment aussi parfait que possible

| Pour la première fois, le fameux circuit 
Super-Hétérodyne à Grille Ecran est 
adapté au modèle Junior illustré ici. «e 
vendant $89.50.

U3 f 2e7
Iy •'h3e

2c ;4r>5 3c ! I
3^

/ 7< rI er J
’ K"2c

K3c

k4e élève distinguée, Mlle Cermsinc 
fresne qui prepare son Lauréatmm mmlagc pour gagner troia mille,

Ætsniar-E
it'ï-r-feA;;

Lesage est toujours heurcu,, dalle, 
entendre les maîtres qu'elle interpret, 
avec tant d art. H e

- eS t Du.3e\
-X : -XAJamais encore un radio de ce genre

degré de sensitivité, de sélecti-
în 2en a

I eratteint ce
vite et de sonorité qui sont les qualités

General
2e

I
du Radio Junior xinhérentes

Electric. R 1er prix

v=°0'°oSHZ'2e9k I 3e O1er
2e nILLMNIl *<■ trouve un choix de six modèles Ge­

neral Electric possédant le circuit Super 
Hétérodyne dans son développement le 
plus complet Chacun d eux un plaisir à

™viz, general 0 electric
pendant longtemps, de forts intérêts de 
plaisir et de satisfaction

Demandez d'en faire l'essai gratuitement 
Chez Vous.

4r
I cr
2e I er

2e
3e

2e Camille Barrette. Joliette. M- le
Alfred Lavallée, Joliette, M. Ca- °et- Joliette, Mme Alphiu, Arm- 

mille Ducharme. Joliette. M. Horace strong, StGabriel de Brandon, Mlles 
Bcaumier. Joliette, M. Ptoteau. Jo- Maria et Rosa Armstrong, St-Gabriel 
Iiette. M J. Sr-Georges. Joliette, M. de Brandon, M. Gaston Côté, Mont 
le notaire j. E. De,rochers, St-Hilai- réal. M Hormiwla, Lafrenière, Mai­
re. M. le notaire J. E. Chaput. Jo- kinongé. M. Roméo Lafrenière, Ma,
bette. M. Jean DeSerres. Montréal, kinongé. M. Joseph Lafrenière, Ma.
M. le Dr Villeneuve, Montréal, les hinongé, Mlle Louise Barolct, Ta- 

'Sri Adoratrices du Précieux Sang, doussac, M. le Dr Louis Franchère, 
Joliette. Rév Mère Alfred le Grand, Montréal. Mlle Antoinette, Leprohon. 
C. N. D . Joliette. Rév Mère Augus- Montréal. M Georges Maillet, Mont-
te, C N- D . Joliette, Mme Viateur réal, Mlle E Dumas, Montréal, M. le
Barrette, Joliette, M. Paqura, St-Ga- dentiste Loui, P. Barolet. Patuckett,
bric! de Brandon, Mme Lafrenière, Asselin, Montréal, Mme Sa-
St-Gabrie! de Brandon. Mlle Hélène r»h Rtoux. Montréal, Rév. Mère St- 
Béland. St -Barthélemy. Mme L Dclor- Romua,d. C. N. D, Montréal, Mlle 
me. Joliette. M et Mme A. Ferland. Jeanne' Desrochers. Joliette, Mlle 
Joliette. Mlle Maria Bélanger, St-Am- Marguerite Desrocher,, Joliette, M. 
broise. Mme J. Ducharme. St- Am- Philippe Desrochers, Joliette. Mlle 
brot.e, M. et Mme 1 avocat J. A. Bé- °r"f Brunelle. Joliette, Mlle Alberti- 
langer. Joliette, Mlle Annette Le Déziel. Joliette. M. le notaire J. E. 
blanc, Joliette. Mme Wilfrid Boisvert, Parent. St-Jérôme, M et Mme J. S. 
Joliette. Mlle Alice Fontaine. Joliette, Montréal, Mlle Blandine La*
M. William Perreault. Jobetle. Mlle foniame. St-Barthélemy. M Oscar 
Elisabeth Bonin, Joliette. Mlle Mar- Rousseau. Montréal..

! gurnte MeConviile, Joliette. Mlle TELEGRAMMES I

Bernadette Leprohon. Joliette. M. ' Jc Ur et Mme Alphonse Fer- 
Maxime Ferron. Joliette, le Person- roa- Montréal. MM. le, Drs Comtois, 
nel de I hôpital Saint-Eusèbe. M WJ- Mathieu. David. Brodeur, Rivard, 
frid Asselin, Joliette. Mlle Marie- Cartier, Buis,1ère. Loranger, M. et 
Louise Asselin, Joliette. M Albert ^e Arthur David. Montréal 

Gervai,. Joliette, Mme Dr

Louise Barolet. Tadoussac, Mlle Yvet- L” :am,1Ie‘ Barolet et Cote re- 
te Proteau, Joliette, Mlle Flamand. ™rcient toutes les personnes qui
Joliette. M C. P Main ville. Joliette, leur ont témoigné des sympathies, 
M René Perreault. JohetA. M. Geor- ,0,$, lou* f°rme de bouquet, spin-
ges Desroche,. Joliette. Mlle Simone ‘ueh- «>"randes de messes, etc., à
Desroches. Joliette. M le Dr Lamar- 1 °«»*'ori de la mort du Docteur J.-

A. Barolet.

4,
taireen soie.

prix Alexis Ricard 
Oscar Corbm. 
Edouard Rivest. 

4e Damien Lapalme.
Confortables

1erUn Radio à Portée Complète 
Modèle Junior. 2e

3e

1 fauteur 2 I - % " 
Profondeur I 0- \\"

largeur I 3 - 7 6 ** 
Poids 3 S livres

non en soie.
'er prix Domina Bélanger.

Rock .Martin 
3e Dam. en Lapalme.
4e ‘ Jules Lapalme.

Catalogne* de plancher, 
prix Honoré Ricard.

Oscar Corbm.
Rock Martin.
Jules Lapalme. 

Catalogues de ht. 
prix Auraldi Bertrand. 

Honoré Ricard.
3e Jules Lapalme.

Damien Lapalme. 
Couvertes en laine du paye, 

ier prix Auraldi Bertrand.
Jules Lapalme.
Hermas Perreault. 
Domina Bélanger. 

Draps en lame non cardée, 
prix Jules Lapalme.

Damien l.apalme 
Edouard Rivest. 
Auraldi Bertrand 

Gilets et châles en lame tricotés. 
1er

2e Notre correspondent demandait i 
Ml'e Merguente Lewge. de St-Félix 
de Valois, le sujet de sa visite ,U1 
unne» Ca.avant, à St-Hyacinthe.

—Pourquoi > mais

I
1 er
2e!

Shawioigan Water & Power Company
DEPARTEMENT COMMERCIAL ET DE LA DISTRIBUTION

I
1 , , P?rce qur con-

naissant la facture de J orgue théori- 
quement. je voulais la connaître p„. 
tiquement. afin d'aller au fond du 
choses et savoir leur pourquoi. Sur- 
tout, quant à la registration.

—Retournez-vous au Conservatoi- 
re, cette année >

—Mai» oui I Mes études princip». 
les cette année seront l'harmonie, 
1 accompagnement du chant grêgo- 
rien et. l"or8Ue- Ma visite à St-Hvacin- 
the m'aidera beaucoup à acquérir la 
netteté e* la virtuosité que poa.èdc 
M. Eugène Lapierre, mon profeaieur. 
Vous me trouverez ambitieuse ? Moi, 
je trouve cela tout naturel. Je corn’ 
mence mardi prochain avec le même 
courage. Au revoir, jusqu'à l'année 
prochaine. Car je me suis promii 
de ne figurer nulle part, cette année.

I er
2e

I er Je
2e 4,
Je V

d,
1er Ai

TELEPHONE : 71838 PLACE LAVALTR1E. 2eJOUETTE, Que. «2e
Je 4»

U;

Ernest Allard.
Hector G*

Taure* de 3 ans 
er prix Wilfrid Allard 

Ernest Trudel. 
Roch*Omer Grégoire 
Ernest Allard, 

er prix Wilfrid Allard. 
Hector Ga 
Ernest AlUrd. 
Roch-Omer Grégoire 

Taures de I an.
1er prix Hermas Perreault. 

Ernest T rude!.
W ilf rid Allard 

Taures de l'année.
1er prix Ernest Trudel.

Damien Lachapelle. 
Auraldi Perreault. 
Wilfrid AlUrd.

T roupeau 
1er prix Ernest Trudel 

Wilfr;j Allard. 
Roch-Omer Grégoire

RACE PORCINE 
RACE YORKSHIRE Enr

V errata de I an et plus, 
pris Henry Wolfe

1 fermas Perreault 
Roc h Martin 

Verrats de l’année, 
prix Oscar Corbm 
;; jo. Woife

Auraldi Perreault

2e4m

Prix Obtenus à l’Exposition 
de Montcalm

5e 3eBeurre Domestique.
1er prix Dosithé Yillemaire. 

J. Bte Jette.
L. P Villemaire. 

Sucrerie et apiculture. 
Sucre d érable 

1er prix L. P. Villemaire. 
Alexis Ricard.

Sirop d érable.
1er prix L P V'illemaire.

Domina Bélanger. 
Alexis Ricard. 
Ferdinand Perreault. 

Miel en rayon.
1er prix Achille Roy.
2e Laurentiau Sirard.

J Bte Jetté.
Wilfrid AlUrd.

Miel coulé bUnc.
1er prix Wilfrid Allard.

Laurentiau Sirard.
3e J. Bte Jetté.

Miel coulé brun.

I
4e

II 2c
I er2e 3e
2e3e
3e4m

I 4p
2e 2e

Wil-AuraWi Bertrand 
Orian Ricard. 
Honoré Ricard. 
Henri Perreault. 

Châles en laine tissés

3 r prix
REMERCIEMENTSfrid Mlle2e4e

ST-ALEXIS3e2e
Troupeau.

le, prix L P Villemaire 
Race AYRSHIRE pure Enr 
I aureaux de 3 ans et plus 

* t prix Ernest î rudel.
Ernest Allard 
Wilfrid Allard 

aureaux de 2 an» 
er prix Auraldi Perreault 

1 fermas Perreault.
I aureaux de I an.

1er prix Domina Sourdif
Antonio Grégoire 
Adrien Ma r solais 

W iMnd Allard 
Taureaux de Iannee.

1er prix Henry Wolfe 
Ernest Allard, 
txfouard Rive»! 
Ernest 1 rudel.

V aches laitières.
1er prix Ernest Allard 

Ernest Trudel. 
Damien Lachapelle 

auree de J ans 
er prix Ernest Alla rd 

Ernest î rudel 
aures de 2 ans.

1er prix Ernest Allard
1 fermas Perreault 
Ernest Trudel 
aures de I an 

er prix Auraldi Perreault
I fermas Perreault. 
Ernest Trudel 

T aures de Ta» née 
1er prix Antoine Grégoire. 

Ernest Trudel 
1 fermas Pe;vrsuit 
Damien Lachapelle 

T roupeau.
1er prix Ernest Allard 

Ernest Trudel. 
Hrrnisi Perreault

PRIX OBTENUS A L EXPOSITION 
AGRICOLE DU COM ÎE DE 
MONTCALM. TENUE A STE JL 
LIEN NE. li. 15 SEPTEMBRE 193 1

4e3e
2e 4e

1er prix Damien Lapalme 
2e Honoré Ricard.
3e Jules Lapalme.

3e NAISSANCE

'1 M et Mme Albert Beliale (Lauren-
che. Joliette. M. le Dr Allaire, off.2» Auraldi Bertrand.4,Jr za Lépine), de St-Alexi» de Mont­

calm. ont le plaisir de faire part i 
leurs parents et amis de la naissance 
d'une fille née et baptisée le 21 sep­
tembre dernier, sous les noms de Ma- 
>ie-Claire-Madcleine. Parrain et mar­
raine : M. et Mme Ludger Belislc, 
grands-parents de l'enfant. Porteuse, 
Mlle Cécile Magnan, cousine de U 
petite Claire.

RAVE CHEVALINE Je
Collection de tricot en laine du pays, méd . Joliette. Mme A. DeBiois, inf 

5 articles. Joliette, Mlle A. Forest, inf . Joliette,
1er prix Auraldi Bertrand. Mile Marguerite Ckalin. inf . Joliette,
2e Damien Lapalme. Mlle Madeleine Lachapelle, inf.. Jo-

Hermas Perreault. liette, l'Honorahle Juge M. Tellier. —Les travaux de construction de
Ernest Trudel. Joliette. M et Mme j E. Laurion. Jo- la nouvelle bâtisse du Comptoir avi-

Tapis de table, piano, etc. bette, et un grand nombre d'autres. cole de St-Félix de Valois sont corn-
5 articles. OFFRANDES DE MESSES : mencés. La plupart de ceux qui y

Mme Dr J. A Barolet, son épou- travaillent ont des intérêts dans le 
se. Wilfrid et Jeanne Barolet, ses en- Comptoir. Nos félicitations à celui qui 
fants. Mlles Victoria et Germaine Ba- dirige les travaux et au gouvernement 
rolet. Montréal, Léonidas Barolet, qui a promis une allocation. 
Montréal. M. le Dr et Mme Wilfrid —Mme Desrosiers, épouse du Dr
Barolet, Tadoussac. M. Arthur Ba- Gédéon Desrosiers, est allée entendre 
rolet, Montréal. M. le Dr et Mme le concert de la Manccanterie à Jo- 
1. A. Bélanger, Joliette, MM. les mé- liette. Elle était accompagnée de son 
deems de Joliette. M. le notaire et 
Mme J. E. Desrochers, St-Hilaire, M. 
et Mme J. C. Perrault. Joliette. Mme 
Dr J. A Barolet, Joliette. Wilfrid Ba­
rolet. Jeanne Barolet, Mlle Antoinet­
te Barolet. Montréal, la famille Ar­
mand Barolet, Montréal, Mme J. O.
Boulay, Montréal. M. et Mme E. W.
Pruneau. Montréal. M. et Mme L.- 
J E.-V. Côté. Montréal. Mlle Hélène 
Côté, Montréal, le Personnel de 
l'Unité Sanitaire de Joliette, M. et 
Mme Henri Leroux, Montréal. Mm»
Urgel Desrochers. Joliette, M. et 
Mme Joseph Desrochers, Joliette, M. ' 
et Mme Louis Desrochers. Joliette.
M. et Mme Swibcrt Desrochers, Jo- 
bette, M. et Mme Alcide Desrocher»,
Joliette. M. et Mme l'avocat J. A. Bé­
langer. Joliette. Mlle Maria Bélanger.
St-Ambroise, M. et Mme Avila Fer-

J. JeEtalons de 4 en» et plu# 
1er prix i I1 \ illemaire 

Etalon# de J an# et plu» 
1er prix Ernest Allard

4e ..

St-Félix de Valois Nii 4r
I '
2 e 2 r

3ePAIRE DE CHEVAUX DE TRAITS 
POUR USAGE ŒNERAL

2r
4?3c

2 e 1er prix Laurentiau Sirard. 
J. Bte Jetté.

1er prix Orner Perreault 
Edouard Rivest 
I lector Gar eau

L3e 2e2e
4 r 1er prix Damien Lapalme. 

2e Auraldi Bertrand.
pe,Wilirid Allard.3e3e millUne boite d abeilles.

1er prix J Bte Jette.
SAVON du paya.

I er prix Oscar Corbm.
Damien Lapalme. 
Ferdinand Perreault. 
Auraldi Bertrand. 

Produits agricoles divers 
Betteraves à vache».

1er prix Roch-Omer Grégoire.
Laurentiau Sirard. 
Ernest Trudel. 

Betterave» de table. 
Hector Gareau. 
Léo-Pierre Lachapelle. 

3e " J. Bte Jetté.
Carottes de table.

1er prix Alexis Ricard.
.Marcel Ma j eau.
Jules Lapalme. 

Carotte».

I erPsirr de chevaux de traite 
Er neat I r udel 
Adolphe M. result 
Roch-Omer Grégoire 

Juments de 4 ans et plus de 
Races pesantes 

1er prix Odilon Grégoire 
Alfred F or est 
Adrien Lamarche 
Antonio Grégoire 

Juments de 4 ans et plus de 
races égères 
Henri Perreault.
Auraldi Bertrand 
Ferdinand Perreauh 
Ernest 1 rudel.

Juments poulinières avec poulains 
1er prix 
2e

U «3e Jules Lapalme.
4e Joseph Lapalme.

Tapis de plâcher de fantaisie. 
1er prix Honoré Ricard.

Achille Giroux.
3e " Joseph Lapalme. 

Ernest TrudeL 
Toile à esauie-mair.s

2eI er pris et?2e 3e2e Lisez “L’Etoile du 
Nord”

3e :ou3e
4e EI rr 2e

2e M.2e 3e
3 r 4e rie-

2e 4eWilfrid Allard, 
de 2

4e2e ven
3e 1 ruirs

er prix Oscar Corbm. 
Roc h Martin. 
Henry Wolfe. 
Ernest Allard. 

Truie# de 1 an 
1er prix Oscar Corbm 

Roc T. Martin. 
Henry Wolfe 

Truies de Tannee 
Roc h Martin 
Oscar Corbm. 
Henry Wolfe 

T roupeau. 
Oscar Corbm. 

Roc h Martin

et plus avele
I 1er prix Orian Ricard

Jules Lapalme.
I4e sait

2e2e 2e ic
-V Oscar Corbin.

4e Damien Lapalme.
Coussins.

1er prix Joseph Lapalme.
Ernest Trudel.
Roc h Martin.
Achille Giroux. 

Ouvrages à l’étamine. 3 articles. 
1er prix Léonidas Leblanc.

Hermas Perreault.

3e à3e 3e
T pré4e1er prix

1er2e icprix
2e Ce2e3e
le 2e2e4e me

1 3e dci3e
4e bit«AVANTAGES

ADDITIONNELS

Albert W oîfe
2e breOrner Per result 

Philippe Ma rsolais 
Edouard Rivest 

C he*aux de Carrosse 
er prix Laurentiau Sirard 
e Ferdinand Perreault

I er 2eprix
le 2e 3e3e

2ele4e
Honoré Ricard.
Domina Bélanger 

Ouvrages au filet. 3 articles 
1er prix Jules Lapalme.

Henri Perreault.
Domina Bélanger.

* Auraldi Bertrand.
Ouvrages brodés et fisses. 3 articles. Land. Joliette. M. Joseph Bouchard. 

1er prix Henri Perreault.
Dosithé Villemaire.

3e " Joseph Lapalme
Domina Bélanger.

Nappes de table, brodées.
1er prix Domina Bélanger.

Auraldi Bertrand.
Edouard Rivest.
Hector Gareau.

Couvertes en laine et ;oton.
1er prix Domina Sourdif.

Roch Manin.
3e " Damien Lapalm».

Hector Gareau.

3eprix Léo-Pierre Lachapelle 
Laurentiau Sirard 
Jules Lapalme 

Patates à engrais.

1 er
2e 4e1 r r 2e le,I
3 r 2 r 3e dei
4 r 3e Henry Wolfe.

RACE CHESTER WHITE PURE Enr
lhe*aux de Buggy 

er prix Napoleon fhetner 
Adrien Mar sola»# 
Ernest Allard

roi
2eprix Jules Lapalme.

Ferdinand Perreault 
Hermae Perreault. 

Patates de table

1 er au3e2 e2 e \ create de I an et plus 
1er prix Orner Perreault.

Verrats de Tannée 
1er prix Orner Perreault.

Truies de 2 ans et plus. 
1er prix Orner Perreault. 

Truies de I an 
er prix Orner Perreault. 

Truies de l’année.

tin-Je 3e3e3c lei3c

MÊME PRIXEtalons de I a 2
er prix Adélard Ra>mond 

Ernest Allard 
Henri Perreault 

Pouliche* de 3 à 4 ans 
1er prix Orner Perreault 

Pouliches de 2 à 3 
races légères 
Wilfrid Allard

ans. races légères ditJoliette. Mme et Mlles Y. et L. Dos* 
taler, Joliette.

prix Jules Lapalme 
L P Villemaire 
Hermae Perreault 

Pommes.

RAVE HOLSTEIN PURE Enr 1 erI de2e2e2e Taureaux de 3 ans et plue.
' '•r prix Roch-Omer Grégoire 

Iaureaux de 2 ans 
1er prix Edouard Ri* est 

Iaures de 3 an,
1er prix Alexis Ricard.

Roch-Omer Grégoire. 
Taureaux de l'année 

er prix Roch-Omer Grégoire 
Edouard Rivest. 

Vaches laitières.
1er prix Orner Grégoire 

1 aures de 2 an».
1er prix Edouard Rives*

Roch-Omer Giegoirc. 
Taures de 1 an 

1er prix Ro. h Orner Grcgo ie.
1 aures de 1 année 

1er prix Alexis Ricard
Roch-Omer Grégoire 
Edouard Rivest.

1roupeau
1er prix Roch-Omer Grégoire. 

Edouard Rivest

far
BOUQUETS SPIRITUELS : 

L'Externat Classique Ste-Croix. 
Montréal, les Srs Adoratrices du Pré­
cieux Sang, Joliette, la famille T. No- 
bert, Joliette.

TEMOIGNAGES DE SYMPATHIES 
M. l'abbé J. L. M. Lévcquc. curé 

Marlboro. E.-U., Mme Dr L. J. Ba­
rolet. Montebello. Mlle A -M. Baro­
let. Montébcllo, le R P J. E. Fou- 
cher, c.,.v.. Directeur des retraite, ' 
fermée». Joliette. le R P. P Fafard. 
C.I.V., Supérieur du Scolasticat St- ; 
Charles. Joliette, Le R. P. Joeaphat 
Asselin, e.»*, Joliette.

• g> 0 ... . George. Robitaille, curé de St-Alexis,Les funérailles du :'=• r*!*»»*"»*»rh°p.iuI ^,n,-Eu-
- aehe. Joliette, Rev. Mere Amanne, rv> I A Rarnlal Supérieure générale de» Sra de la L/T U. rt. DdrUICl p(0,]<lt]Kt Montréal. Rév. Mère Ca­

nut. Supérieure Provinciale de, Srs 
Nous avons annoncé dan» notre de la Providence, Montréal. Mme F.- 

édition du 1er oct., le décès et le, fu-.O. Dugas. Joliette, M et Mme Lu- 
néraillc» du Dr J. A. Barolet. Nous cien Dugas. M. P. P.. M. le Dr et 
donnons ci-après d autres détails au Mme Z H. Lesage. MontréeL M. le 
sujet de ses funérailles et nous pu- Dr et Mme D. Massicotte, Joliette. 
Liions la liste des témoignages de Mme J. A. Martin. Joliette, la famille 
sympathie que la famille a reçu, à Swibert Rivest et André Généreux, 
cette occasion. Joliette. M. Camille Barrette, Joliette.

On remarquait au choeur le R P.. M. et Mme J. A Lafrenière. Joliette. 
J. E. Foucher, c.s.r., directeur de» Mlle Aline Gravel. Joliette. Mlle Pau- 
retraite» fermées. Joliette. le R P. P. line Gravel. Joliette. M. Albert Ger- 
Fafard. e.s.v.. Supérieur du Scolaati- vais, Joliette. Mlle Yvette Proteau, Jo- ' 
cat Saint-Charles, Jobette. M. l'abbé liette. M. et Mme J. E. Laurion. Jo- ' 
Olivier Ferland. Joliette. liette. M le notaire et Mme J. E.

Conduisaient le deuil : Wilfrid. Chaput. Joliette. Mlle Claire Chaput.
Jeanne. Antoinette, ses enfanta. Ar- Joliette, Mlles Liliane, Yvette et Gai- 
mand, Léonidas, Arthur. Dr Wilfrid totq Laurion, Joliette. Mlle Régin a 
Barolet, ses frères. Mlles Victoria cl Boisvert, Joliette. M le Dr Laporte,- 
Germaine Barolet. Mme J. O. Bou- Joliette. M. le Dr Pelletier. Joliette, 
lay. (Maria), Mme & W. Pruneau, M. le Dr Lafortune. Joliette. M. le 
(Antonia), se» soeurs. M. le Dr et Dr Piette. Joliette, M. le Dr L'Afri- 
Mme 1. A. Bélanger. cam. Joliette. M. le Dr Allaire, of.-

Dan» le cortège on remarquait : méd.. Joliette. Mme A. DeBloia, inf.. 
Mme Dr J. A. Barolet. son épouse. Joliette. Mlle A. Forest, inf., Joliette. 

i Wilfrid. Jeanne. Antoinette, Mme Dr Mlle Marguerite Chalin. inf., Joliette., 
I. A. Bélanger, (Marie-Ange), Hélé- Mlle Madeleine Lachapelle, inf., Jo- 
oa. ses enfants. MM- Armand. Léo- liette. Mme' Tpasier. Joliette, Mme 
aidas. Arthur. Dr Wilfnd Barolet, ses C. E. McConville. Joliette, 
frères, Mlle, Victoria et Germaine A. Contant. Joliette, Mme L. De- 
Barolet, Mme J. O. Boulay, Mme E- lorme. Joliette. Mme Léon Ducharme, 
W. Pruneau, ses soeurs. M. le Dr !.- Joliette. Mlle Alice Fontaine, Joliette, 
A. Bélanger, son gendre. M. et Mme Mlle Char land. Joliette. Mme et Mlle 
Yvon Barolet, Montréal. M Dollard Landry, Joliette, M et Mme Ulric 
Barolet, MontréeL M. Albert Ba ro- Chaput, Joliette, Mlle Antonia Dési- 
lat, MontréeL Mme L J. E. V. Côté, lets, Joliette, M. et 
MontréeL M Henri Leroux. Mont- Barrette. Joliette. MUe Claire Che- 
réeL M. et Mme Lafortune. Vaucluse, salie r. Joliette. Mlle Bacon. Joliette. 
Mme H Thibodeau. Rosemont, M. Mme A. Ferland. Joliette. M. Oc ta 
Paul-André Tremblay. Tadoussac. M. rien Asselin. Joliette. M. et Mme El- 
et hkne Louis Des rochers. Joliette, phège Asselin. Joliette. Mme Edouard 
M. Joseph Desrochers. Joliette. M- Bellerose. St-Félix de Valois. M. An- 
Swibert Des rochers. Joliette. M. et thime Lavallée. Joliette, M. J. St 
Mme Alcide Desrochers. Joliette. Georges, Joliette. Mme Wilfrid St- 
Mme Alphius Armstrong, St-Gabriel Georges. Josette. Mlle Juliette Si­
de Brandon. Mlles Rosa et Maria Georges. Joliette. M. Roméo Dql- 
Annatrong, St-Gabriel de Brandon, fhorüd. Montréal, les Dame# FVn- 
MM. Hormiadaa. Joseph et Roméo
Lafrenière. Maakiaongé. M. I"avocat deace, Joliette. M. Pawl C

. Juliette. M-,liette. MUe Hélène Bélnad. St-Bar- 
, Juliette. M. thélemy, Mme A. A. Boucher, Jo­

ie)r ne4c
Bc

prix Achille Roy.
Hermas Perreault. 
Orner Perreault 

Oignon».
Alfred Forest.
Jules Lapalme. 
Domina Bélanger. 

Choux de Siam et navets. 
1er prix Roch-Omer Grégoire. 

Geo. Gaudet.

#I ert mi
2ede ra2e3e M1er prix Orner Perreault. 

T roupeau.
1er prix Orner Perreault.

3e ilHUILE à Moteur Red Indian est 
— un produit supérieur qui, outre 
ses notables qualités comme lubri­
fiant, offre les avantages spéciaux 
suivants:

i -Ve r prix na4eHenri Perreault 
Oeias Ntailhot 

à 2

2e I er Fcprix
2e3e AiRACES CROISEES
3e iPouliche# de 1

race# légère»
1er prix Orner Perreault

Pouliches de 3*4 an#.

2e Truie# de I an et plu». 
1er prix Erneet Allard.

Truie» de l'année 
1er prix Erneet Allard

Truie# de l'année

2e
rc

4e P«2e
J. F. DANIEL» JCJo»eph Lapalme 

Choux
Léo-Pierre Lachapelle

3erace# pevante#
1er prix Wilfrid Allard

George» Gaudet 
Pouliche# de 2 à 3 an#.

Secréta i re-Trésoricr. B:
2e 1er prix Erneet Allard 1. DÉPÔT DC CAUSONS MINIMUM

Prévenant la perte d’énergie causée 
par l'encrassement des cylindrée;

COUCHE MINCE, RÉSISTANT À 
LA CHALEUR

Les plus grandes vitesses ne peuvent 
ni la désagréger, ni la détruire;
3. ABSENCE DE CIRE
Ce qui empêche les soupapes d# se 
gommer et le système de graissage de 
s'empâter;

4. DENSITÉ ÉPROUVÉE
Résistance à toute» les variations 
thermiques.

pi1er prix2 r ! M. Y abbéHenry Wolfe
RACE OVINE

2e mW,lfrid AlUrd.2e
teTomates.

Laurentiau Sirard. 
Alfred Forest. 
Ernest Trudel. 

Citrouilles.
1er prix Edouard Rivest.

race» posantes 
.X R -Orner Grégoire RACE LEICESTER PURE Enr ceI er1 er prixPr

Pouliche» de 1 à 2 ans Béliers de I an et plus.
1er prix Edouard Rivest.

Béliers de l'année.
1er prix Edouard Rivest.

Brebis de 1 an 
1er prix Edouard Rivest.

Ernest Trudel.
Brebis de 2 ans et plus.

1er prix Ernest Trudel.
Edouard Rivest.

Brebis de l'année.
1er prix Edouard Rivest.

T roupeau.
1er prix Edouard Rivest.

Ernest Trudel.
RACE COSTWOLD PURE Enr.

Béliers de 1 an et plus.
1er prix Oscar Corbm 

Ernest Trudel.
Béliers de l'année.

Ernest Trudel.
Brebis de 1 an.
Ernest Trudel.
Oscar Corbin 

Brebis de 2 ans et plu», 
prix Oscar Corbm.

Ernest Trudel.
Brebis de l'année, 

prix Oscar Corbm.
Ernest Trudel. 

Troupeau.
1er prix Oscar Corbm.
2e Erneet Trudel.
RACES CHEVIOT & LINCOLN

Brebis de I an et plus, 
pn* Léo-Pierre Lachapelle. 

Roch-Omer Grégoire. 
Béliers de l'année, 

prix Léo-Pierre Lachapelle. 
Roch-Omer Grégoire. 

Brebis de 1 an.
1 er prix Léo-Pierre Lachapelle. 

Roch-Omer Grég 
Brebis de 2 ans et plus.

1 er prix Roch-Omer Grégoire.
Brebis de l'année.

I er prix Roch-Omer Grégoire. 
Troupeau.

1 er prix Roch-Omer Grégoire. 
RACE SHROPSHIRE PURE Enr.

Bélier» de 1 an et plu».
1 er pri* Oscar Corbin.

2e2e 2.3e mraces posantes 
1er prix Alfred Forest

Race Canadienne En» 
Juments 4 ans -t plu» 

1er prix Oscar Corbm
Race Canadienne Enr 
Juments avec poulains 

1er prix Oscar Corbm
Race Canadienne Enr 
Pouliches de 2 à 4 «n»

3.
or
d'

Jules Lapalme. 
Ferdinand Perreault

et2e2e
N,3eRACE JERSEY PURE Enr. de2e Blé d'Inde en épis.

1er prix Laurentiau Sirard.
Oeiaa Mailhot.

3e Georges Gaudet.
Gerbe de blé d inde à ensilage 
I er pr 
2e "

Taureaux de 3 ans et plus. 
1er prix Adrien Lamarche.

R oc h Martin.
1 aureaux de l'année, 

le» prix R oc h Martin
\ aches laitières.

1er prix R oc h Martin
Taures de 3 ans.

1er prix R oc h Martin
Adrien Lamarche. 

Taures de 2 an»
1er prix Adrien luimarche 

Roc h Martin.
Taures de 1 an. 

le» prix Adrien Lamarche 
Roch Martin.

Taures de l'année 
1er prix Roch Martin 

Troupeau 
prix Roch Martin

Adrien Lamarche.

M
2e

2e 2e

ix Orum Ricard. 
Laurentiau Sirard 
Ernest Trudel

AIL
1er prix Alfred Forest.

Léonidas Leblanc 
Roch Martin 
Aubergines, 

prix Ernest Trudel.
J. Bte Jetté. 

Céleri.
prix J. Bte Jetté.

WUfnd Allard.

1er prix Oscar Corbm
!RAi E BOY IM

Ra< e Canadienne. Enr 
Taureaux de 3 en» et plus. 

I et prix L- P L Villemaire 
Hector Gsreau. 

Taureaux de 2 ans 
1er prix L P Villemaire.

Taureau de 1 an.
1er prix L. P \ illemaire 

Taureaux de l'année 
1er prix L P Villemaire 

Vaches laitières 
1er prix L P Villemaire 

Taure de 3 ans.
1er prix L P Villemaire 

Taure de 2 ans.
1er prix L P Villemaire 

Taure de 1 an 
1er prix L P Villemaire 

Taure de Vannée.
1er prix L P Villemaire

3e
2e

Nous garantissons que l’Huile à Mo­
teur Red Indian ne permet pas seule­
ment un graissage parfait, mais aussi 
un graissage meilleur que celui pro­
curé par toute autre huile, même de 
prix supérieur au sien.

2 e2e 2e
3e

2e2e I er 
; 2e2 e

I er* r
I er prix

2e2e

1er1 er 2e2e VOS YEUX 
Faites examiner 

votre vue par

RAVES CROISEES Adoptez dès aujourd’hui1 erVaches Laitières.
1er prix Roch-Omer Grégoire. 

Ernest Trudel.

2e
Mme

L’HUILE A MOTEUR

RgmiimiiM
2e

W.HtkI AlUrdle

Emile PrévostI er
Boite postale 70 2eTéL 42 Mme Viateur

I erJ.-CONRAD PERRAULT SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCE

2e

SYNDIC EN FAILLITE
Anmnca : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES. 2e oirr.

Omni Ii Produit McCOLL-FRONTENACReprésentant de : “The Great-West Life Ass. Co.” 
Is district de Joliette.

!

26 rue St-Paul,
JOLIETTE.

«ionneiree du Couvent de U PreuxJOLIETTE, Qeé.69 RUE NOTRE-DAME, TXTJ-
Lncien Dugee. M. P. P
r avocat Géra Id Du tree a.

:
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■CycfeJeJhi* Qui aura * court d'imagination, fait éditer 
sou# ton nom les morceaux 
voyés de Beaune-la-Rolande 
le cousin de sa

X-yen-
jDEPUISpar

femme, qui me 
nomme Albert Dumontier, ingé­
nieur-céramiste et compositeur 
de musique à ses heures de loi­
sir. Arrivé à Paris, Albert Du­
montier apprend à la fois que 
sa cousine est malheureuse et 
que l'infidèle mari s est emparé 
de sa musique, laquelle a du 
succès. A | occasion d’un duel 
qu il subit à la place de son cou­
sin, Albert Dumoqtier comprend 
que Germaine aime toujours son 
frivole époux, il s'emploie à 
réunir son cousin et sa cousine, 
puis retourne mélancolique, à 
Bcaune-la-Rolande, où la petite 
Simone, qui l'aime,' le consolera 
sûrement de cette déconvenue.

HILLMMI
18 9 8 f

rÆ:ï:-

mm&i
as w• 4 v

& &% 7?*.it?*

«Ï## <• Kif AINTENANT, tout le monde peut jouir du 
k * Ijnvilège qti offre lu possession dun Philco 
—«ar il y a un Philco pour convenir à tous les 
goûts et à toutes les bourses—chacun est un 
Superhétérodyne Equilibre. Et chacun est offert 
à un prix bien inférieur à 
attendriez de payer !

4e année : Rerth* Foucher 
3e année : Claire Henri

PIANO : — M.-Louise Dagenaie. 
THEORIE MUSICALE : — Jean- 

nette Lamarche.
SOLFEGE : — Gilbcrte Lafortune.

1Œmm
i

K' Ice que vous vous

Visites votre plus proche depositaire l’hilco 
aujourd'hui. Aller, voir les plus beaux cabinets 
de radio jamais créés. Allez entendre un son qui 
vous dira pourquoi il se vend—des milliers— 
plus de Philco que de n'importe quel autre 
radio. Et lorsque vous connaîtrez le prix—et les 
conditions—vous comprendrez qu'il est dans 
votre intérêt de ne pas [wrdre une minute de 
plus A considérer l'achat Je n'importe quel autre 
appareil.

ms. Si 'm
Décès de Mlle Gourd

ÏM1m VBaby Grand à 7 
Lampes

Le radio le plue populaire 
jamais coa-truit Maintenant, 
un SuiHTbétérodyne avec la 
nouvelle et puiaaante lampe 
Pentode, nouveau Haut-

Noir Américain, Contrôle du 
Bon et Cadran I ndex de Puâtes 
illuminé, itéccptcur du per­
formance, étonnante A un 
prix étonnant. Prix corn-
ttv:°.,e: $79.50

Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de Mlle Roaalia Gourd décédée 
i Montréal, chez aa mère, le 2 octo­
bre. Mlle Gourd était bien connue à 
Joliettc où elle a demeuré trois ans.

La défunte laiase pour la pleurer, 
quatre soeurs, Dorilda (Mme A. Z 
Casavant, Montréal), Alouisia, (Mme 
Ca savant), Zaïda, (Mme Laurier). 
Deux frères, Léo, de Joliettc, Joseph, 
de Brooklyn, N. Y.

Le service a été chante lundi en 
1 église de l'immaculée Conception, 
Montréal. Les restes mortels ont été 
inhumes à Saint-Esprit de Montcalm, 
place natale de Mlle Gourd, où 
libéra a été chanté.

Nos sympathie» à la famille.

FINEST
Highboy à 11 Lampe»mm“.leur nul unique. Pru. oom-

$5«-so

CANADIANCette intrigue est traitée avec 
beaucoup de finesse et le dialo­
gue est un véritable feu d'artifi­
ce. Victor Boucher, Renée De- 
vil liers, Henri Bosc. Simone 
Bourdct et Thérèse forment la 
distribution rêvée.

Cette vue et d'autres fort jo­
lies forment un splendides pro­
gramme.

Ê v
H m v,v:-Voici ce que le PHILCO offre: «s

@ ® Q M’ Le gin canadien authentique. 
Fameux depuis plus de 30 ans.

IIfa\ :

CONTROLE DU SON SUR TOUS LES 
MODELES

CADRAN INDEX DE I*OSTES ILLUMINE
PUISSANTE LAMPE PENTODE DANS LES 

MODELES A 7 LAMPES
CONTROLE AUTOMATIQUE DU VOLUME 
PUISSANCE SCREEN GRID 
SELECTIVITE SUPERHETERODYNE 
DISTANCE ETONNANTE
LES PLUS BEAUX MEUBLES JAMAIS 

CREES

La Plus Grande Valeur dans 
l'Histoire de la Radio

PHILCO PRODUCTS LIMITED O K CANADA

:
MlSi un m, La plus grande vente de 

tous les gins au Canada.
1.1il >C

Condamné puis 
déporté

S BU«i

EPHEMERIDES rv.îïür.r.i'mur
Fait au Canada par des Canadiens.

J
I **sfikuuu»« uMiieo

Ce qu'on lisait dans l'Etoile du 
Nord il y a vingt-cinq ans.

‘il 55*25 Un nommé Victor Dcsmaraie qui, 
il y n quelques semaines, tenta de 
voler des cultivateurs des comtés de 
Mankinongé et de Berthicr, en leur 
promettant de gros prix pour des 
envois de volailles qu'il vendait, dit- 
on, ensuite à prix réduits, puis gar 
dait le tout, a été condamné n deux 
mois de prison, par le juge Monet, 
sous deux accusations. Desmarais, 
qui vient des Etats-Unis, sera déporté 
à l'expiration de sa sentence qui da­
te du moment de l'arrestation. 11 a 
été arrêté pat les agents de la Sûre­
té provinciale comme 
chèque d’une maison de 
Montréal, pour un envoi de volailles.

Gin Canadien
STE-JULIENNE ^Melrhers

Nous apprenons avec plaisir 
le retour parmi nous de notre 
estimé concitoyen M. G. Lam­
bert, marchand. M. Lambert 
rive du Nord-Ouest Canadien. 
Il y retournera prochainement.

Croix «l oi*10. 110Lowboy à 9 Lampes 
i-nar.'ü de rendement étonnant, 
jl,, rabinet do Noyer Noir 

ri ...n et d.' boni oriental nmnrti 
% ... il ilI» main. Contrllode eon 

* \ • i.t.H. llaut-l‘arli*ur Dynaiiu- 
j, . tnfiiHion exceptionnelle. 

..,,l,t aver loo <190.50
W"l" ............................ *

Highboy à 7 Lampe»
Une valeur incroyable est offerte 
dans cet exquis Highboy. Il a l'appa­
rence et la performance do bien des 
appareils coûtant deux fois eon 
prix. Cabinet en Noyer Américain A 
ramages. Nouveau Haut-Parlcui 
Electro - Dynamique,
Son, Cadran Inde ______
illuminé. Prix, complet «m -, 
arcelcelaûipee . . . #™e30

ar-
MELCHERS DISTILLERIES LIMITEDF 107C

16J155
40 oncis *3.65>HILC0^ Bureau-Chef i 

Montréal.
Distillateur» depuis 1898Distilleries! 

lierthierville, Que.
Contrôle du 

x de Poetca DECES
il recevait un 

gros deM. George Gagnon, ancien 
menuisier de Joliettc, est décédé 
la semaine dernière à Bonfield, 
Ont., à l'âge de 72 
épouse et trois enfants lui sur­
vivent.

la familleM. et Mme Geo.H. Caisse, St-Cuthbcrt ;
Joe. Perreault, St-Liguori ; M. et 
Mme J. A. Pinet, Montreal ; Rosaire 
Loieeau, St-Ambroi»e.

jcau, Ch. et Paul, Bella et Ella Ma- Alcide Bruneau, 
jcau, Mme R. St-Aubin, Mme G. At- Lord, Mlle A. Lord, O. Bruneau, tou»
nault, Mlle J. Arnault, M. et Mme de Rawdon, M. Jo». Bazinet, S. Bonin,
J. B. Mailhot. Yvette Mailhot, Joliet- Z Bonin, Alf. Paré, Jean Cantin,

.........__ __ _ .te ; Mme O. Lalibcrtc, Mme W. Lali- Oct. Cantin, Jo». Bordclcou, M. et
PROVINCE DE, QUEBEC bette. Mme Ch. Lane, Mme W. Lane, Mme G. Thibcault, Mlle A. Mireault,

MUNICIPALITE DU VILLAGE DE ^,jme ÿ Lane, M. et Mme Alb. Lane, Z. Bellcrosc, W. Beaulieu, F. St-Père,
ST-JACQUES. Co. MONTCALM

ans. Son Condoléances
BOUQUUETS SPIRITUELS :

Sr Mûrie Damien, des Soeurs Ste-
Jos. Lone, Alf. et Jos. Lune, Rawdon ; Ant. Lavallée, S. A. Malo, de Jolict- Anne, Montréal ; M. et Mme A. Si-

Il a etc unanimement résolu : , Joliettc ; M. et Mine Ed. Bm- A. Lanoix, de St-Uarthélcmy : M. A. | la famille Rod. Mojcau, Joliettc ;
Que les membre» de ce conseil ont Mlle. Bastien, St-Ambroi.e ; Garceau. B. Lalour. Mme Ed. Râtelle, Mme Alex. Lepage. Crabtree Mills ;

æzrwüR >“ At< tSz. s-ivs 5: tiï:
î'rr« DzL°T':k,'p rc, £■ SA « trJSr.taf
confrere, ainsi qu aux membres dc .so Ambroise ; M. E. Provost, maire de U. Chevrette, M. et Mme Alb. Che- Felix ; M. et Mme Médard Lafortune, 
famille, leurs sympathies les plus am-1 g^milc ; M. W. Munn. M. Welly. vrette, M. et Mme Alex. Simard, Joliettc ; M. et Mme Misaël Neveu, 
ceres. I.. ,« ,, . , i • m Olnus et Hermas Simard, L, P. Roy, Rawdon ; la famille C. Miller et O.

, e Munn- M Manon, notaire Louis Ma* • M „ Mmc Eu>. Sicard. M. cl Mme Boucher. St-Liguori ; M. et Mme H.
JOS. MARION, I rl° .* J yj n R v MH* M l^* Ricard, M. et Mme Art. Malo, M. Cutbord, Montréal ; M. et Mme

j. o. & FOREST.
Secrétaire-trésorier. I que» de 1 Achigan : MM. Narcisse, ^ Chevrette, Florian et A.-Albert Jo». Râtelle et Uorm. Picard. St-Li-

' "" °....— -

M. et Mme Ad. Deschesne», Mme Ale. j La famille o reçu plusieurs témoi-.c*on : M. Max. Lafortune, Rawdon ; 
Richard, Paul et Louil Richard, M. el'Knages de sympathie dont voici la |i,. M. et Mme Alexis Vennc. Rawdon ; 
Mme W. Sourdif, Ose. Landry, M. et lc . j M. et Mme Geo. Lord, Rawdon
Mme Horm. Picard. Mlle All). Robert, OFFRANDES DF FLFURS • j M. et Mme Raoul St-Jcan. Louisevil-
Ljztüwtiî: jz a» s

r°j Æ.JZ; r fie vSJtis
Landry, M. Ad. Chnrbonncau, Geo J ' ^ _ r *.rccrc Louiseville ; M. et Mme Jos. Pauzé,
Simard, M. Landry, Mme C. Brault, OFFRANDES DE MESSES : St-Félix ; Mme Jos. et Mlle Alma Mi-
L. Brault, W. Dulong, Jos. Poirier, Les gardes-malades de 1 Hôtel-Dieu reault, Joliettc ; M. et Mme Horm. 
Ludgcr Brault, Léo Leblanc, Jomei de Montréal, les Chevaliers de Co- Picard, St-Liguori ; la famille R. H. 
Rowan, M. Médoric Peltier, Mlles lomb, dc Louiscvillc ; 1rs Chevaliers Phillimore, Montréal ; la famille 
Peltier, O. Courtemanche, Anatole dc Colonb, dc Rawdon ; la famille W. f rank Morin
Rainville, Mlle Alice Courtemanche, Lnliberté, St-Liguori ; M. et Mme A. Montréal ; Mlle Y. Lnfrenière, Joliet- 
Mllcs L. Brault, Bella et Louisa Simard, St-Ambroisc ; M. et Mme te ; Mlle Anna Thibodeau, Notre-Da- 
Brault, W. Forest, Mme J. Barrette, John Lane, St-Snuvcur ; M. et Mme me dc Lourdes ; M. et Mme Art. Mi-

Rosaire Chartier, Joliettc ; M. et Mme reault, St-Alexis.

STE-EMELIE DE L'ENERGIEVENDU PAR VENDU PAR

Avila Savignac, 
Joliette.

Les citoyens de cette paroisse 
ont élevé un monument à leur 

j regretté curé, feu l'abbé Stanis­
las Laporte. L inauguration eut 
lieu le 5 octobre devant une as­
sistance nombreuse.

P. T. Legaré, Liée, 
Joliette.

;

ST-JACQUES L'ACHIGAN
\T — "1 — Boucher, Charlemagne Fortin, le» mains. Le cheval n'attrapa qu'un Un MATCH entre M. Gen-

à Ste-Emélie ËUS, t
R. Desrosiers, Hcrmas Bazinct, Eme- Avis aux jeunes chauffeurs sans li- St-Jacques, pour un enjeu de 
ry Beaudoin, Sévcrin Beaudry, Thad- cence. $25.00 sera joué dimanche, le

JSirSi: —--------------— :?• 1 m- -

M. « Mm. William Rotiuilk. M. « ______ .°.’?1.1' l>ubU<luc d« Sl-Jacqura
Mme Moïse Rondeau et M. Olivier Achigan.
Beaudoin.

Aux nombreux souhaits de bon­
heur et de longue vie, que les jubi­
laire, ont reçu, en cette occasion de 
la part de leur, enfant, et de leur, 
ami», L'Etoile du Nord unit aussi mes 
plu, sincère» félicitation». Ad multos 
et faustissimos anno, 1

(Signé)

La paroisse de Ste-Emélie de l'Ener- 
ctr témoin d'une jolie fête fa-

(Signé)
gic. «
milialc dernièrement, à l'occasion de 
U célébration des noces d'or de M. 
et Mme Emery Beaudoin, de cette pa-

(Vraie copie)

SYMPATHIESMGR ARCHAMBAULT A 
ROME

Sa Grandeur Mgr Archam­
bault est de retour dc son pèle , 
rinage en Terre Sainte et se 
trouve actuellement à Rome.

rouie.
En effet, le 30 septembre dernier, 

M. et Mme Emery Beaudoin (née Ma 
ne Louise Robitaille) âgés respecti­
vement dc 74 et 68 ans, célébraient 
avec éclat, leur cinquantième anniver­
saire dc mariage, par une grand’mes- 
ic solennelle, en l'église paroissiale, 
à 10 lires a. m., à laquelle à peu 
prés toutes les familles de la parois- 
:c avaient tenu à être représentées. 
C'était là un beau témoignage d'estir 
me et de considération envers ces 
deux vénérables personnes, qui ha­
bitent cette paroisse depuis de nom­
breuses années.

SUCCES SCOLAIRE

RESULTAT DE SEPTEMBRE. ECO­
LE No 5, ST-COME. Mlle CECILE 
LAFRENIERE, INSTITUTRICE.

SERA VU 
BIENTOT AU 
PASSE-TEMPi

:

6e ANNEE
% ST-PAUL DE JOLIETTE1er Marcel Gaudet ....... .......  92St-Gabriel Samedi dernier avaient lieu en 
% cette paroisse les funérailles de

1ère Mary May McCabe .................  82 Mme Saul Forest (née Maria
2e Megella Gaudet .......
3e Berthe Beaudry .......

Pour satisfaire au désir du Pape 4e Romas Beaudry 
régnant et à notre évêque, la parois- 5e Bernard McCabe 
se entière #e réunissait dimanche, 4 |6e Maurice Gaudet 
octobre, pour demander à Dieu dc 7 e Lucienne Gaudet . .

secourir dans la crise actuelle.
On fêtait également le 1500c anni- 
verse ire du concile d'Ephèse, qui ré- |crRoger Hétu 
fute l'erreur de Nestonus (niant 1 uni- 2e Lucie McCabe 
té de personne en Jésus-Christ et la 3e jui;en |_,étu 
maternité divine de la sainte Vierge). 4e p^and Gaudet ...
Cet exercice clôturait aussi la retrai- 5e Lucie Morin
te prêchée par deux bons Peres Re- 6e Gaby Q,ucjet .......
demptoristes, Rvds Pères Leon et 7e Lionel Hétu 
Jeannette. La procession qui parada ge Laurent Gaudet 
dans différentes rues du village était
précédée d'uni magnifique crucifix. 10c Léda Beaudry 
don d'un généreux paroissien. 11 y eut 
également chants, prières publiques, 
serments, réception des Dames de Ste- 
Anne, bénédiction du beau crucifix 
et de beaucoup d'autres objet# de pié­
té, et salut du Saint-Sacrement.

Admirons le beau geste des ci­
toyens et soyons assurés que Dieu 
récompensera les oeuvres faites pour 
sa gloire.

5e ANNEE

de Brandon .

.......  80

....... 72
........  71
... _. 69

56

Bélair) décédée le mercredi 
précédent, à l'âge de 29 ans.

M. l'abbé Viateur Ducharme, curé, 
a chanté la messe et MARIAGEaussiprononça

touchante allocution, rappelant 
Ici nombreux services rendus par les 
deux distingués vieillards à leur pa- 
toiue, a l'église et à la patrie.

La fête prit un caractère plus in­
time lumqu après la cérémonie à 
I église le. heureux jubilaires se ren­
dirent à leur demeure en compagnie 
dc plusieurs invités, dont leurs 10 en­
fanta : MM. Joseph, Thaddée, Er­
nest, Napoléon, Georges et Emile 
Beaudoin, accompagné# de leur# da­
me» ; leurs quatre filles : Mme# Sé­
raphin Arbour (Elisabeth), de Ste- 
Marceliinc, Philippe Bouchait (An­
na), 1 cmiscamingue, Charlemagne 
Fortin (Rome-Alma) et Mlle Marie- 
Anne Beaudoin, dc Montréal.

Mardi, le 16 octobre, avait 
çk lieu à la cathédrale de Joliettc, 
82 le mariage de M. Noé Nadeau, 
75 fila de M. Joseph Nadeau, avec

...............  7* Mlle Marie-Flore Ducharme, fille
......  / S de M. Pierre Ducharme, tous

... 64 deux de Joliettc.
...... 61 La bénédiction nuptiale leur
...... a été donnée par M. 1 abbé F -

' 42 X. Piette, chancelier de l’évcché,
I le Simonne Beaudry...................aba. cousin de la mariée, assisté de

1ère ANNEE M. l'abbé Anthime Ducharme,
frère de la mariée.

une
3e ANNEEnoua

{y

L*.
et Mlle Z Nadeau,&

% yRamon
NOVARRO Mlle H. Jobin. M. Alb. Dubreuil, Mme

9e Yvette Beaudry
— DANS —*.

...............—vr->
feLe Chanteur de 

Séville
1% v ji1er Marcel McCabe

2e Hervé Hétu...............
3e Juliette Beaudry
4e Rollande Hétu .......
5e Cécile Beaudry .......
6e Léandre Hétu..........
7e Jean-Paul Gaudet ................. ... aba.

COURS PREP.

...... 100
.......... 95

........ 72
... ... 66

î. * : %iRAWDONCette belle fête de famille était 
tendue plu» impreiaionnante encore, 
par le fait que le même jour, le plu* 
jeune fila de, jubilaires, M. Emile 
Beaudoin, épousait Mlle Virginie Lé 
P>ne, et ici noces furent célébrées en 
même tempi. Noua donnons un comp­
te rendu de ce mariage ailleurs dan, 
M journal.

f L100% en Français

i -

M#
SUCCES EN CLASSE

RESULTAT DES CONCOURS DE 
SEPTEMBRE DE L ECOLE No 3. 
DIRIGEE PAR Mlle ANITA LARI- 
VIERE.

St'

ST-UGUORI 1

mmf
%Accident : —

Le même dimanche un peu avant 
un accident qui 

suite* eut

'
1er Jean Morin .................
2e Aline Mc-Cabe

...... 100

3e Jacques Gaudet ...........................  aba.

: ■
FEU M. JAMES LAL1BERTE mdeux heure, p. m.,

A 1 occasion de leur jubilé d’or de aurait pu avoir de graves 
manage, M. et Mme Emery Beaudoin lieu au coin des rue, Beausoleil et 
«!>* reçu de, cadeaux en monnaie Dequey. Une machine portant le No 
J or d,, personne, suivantes : MM. MOI 15 et conduite par un Iw. Beau-

%: sSrrÛBTtïfS
Join, Mlle Marie-Anne Beaudoin, de la voiture ■ en tirèrent avec de gra-

contuaiona dan, le visage et sur

t :6e ANNEE VCea jours derniers, eurent lieu en 
-, r l'égliee de St-Liguori le» funérailles de

Marguerite Laporte .......................... B/.S jemee Laliberté décédé le 4 octobre
Blanche Laporte .................... - - - '° Vige de 66 ans.
Rose-Anna Lévesque ....................- ” I || faîne pour pleurer sa perte, ou-
Cérard Lévesque ...............- - tre son épouse, née Léa Mailhot, 3

5e ANNEE fil# : Wilbeurt, de Louise ville, Lucien
° et Majella ; 7 filles, Aline, Rebecca, 

Blandine, Even ne, (Mme Ara. Si­
mard), de St-Ambroise, Berthe, Lau- 
Irette et Dora ; 2 frère», Wilfrid, de 
St-Liguori et William, de Bermuth, 
Montana ; 2 soeur», Marie-Anne,
(Mme L Guibord), de Montréal et 
Maggy, (Mme A. Lepage), de Crab­
tree Milia, et 7 petit,-enfant» : Made­
leine Vézina, de Holyoke, Ma*»., Gae- 
ton et Huguette Laliberté, de Louise - 
ville, Jacques, Robert, Edgar et Jean­
nine Simard, de St-Ambroise, plu­
sieurs neveux, nièce» et autres pa­
rent».

Le service fut chanté par I abbé 
Bruyère, curé de la paroisse, assisté 
de* abbé* M. Robert et Ant. Richard.

Des messe, furent dites aux autels 
latéraux par M. l'abbé Beaudry, curé 
de Rawdon et M. l'abbé Gariépy, vi­
caire à St-Ambroise.

La levée du corps fut faite par

Au "Paste-Temps’ u
Rév. Frère Fallon, c.#.v. de 1 Acadé­
mie de Rawdon. ...

Les porteurs étaient MM. Rodolphe 
Me je# u, beau-frère du défunt, Ovila 
et William Laliberté, cousins, Jos. Per­
reault, Àlvee Cantin et Orner Paré. 

Parmi l'assistance, on remarquait i 
enfants, Lucien, Megella, Aline,

iü
% f M

/it :

ii

St-Roch F Achigan ;
: ....... Æ

3 1 <
mV ésMCm >X%Va-et-vient i —

MM. et Mme» Raphaël Martineau, 
Joseph#! Duval, de la paroisse St- 
Michel, Hector Brouillet et Mlle Ma­
rie-Ange Gareau, de Montréal, et 
Orner Poitrea et leur file, étaient de 
passage 
jours derniers^

M. et Mme Gonzague Jeannette, de 
Mascouche, étaient en visite chez M. 
Ferdinand Brien.

MM. et Mmes Séraphin Arbour, Phi-1ve»

IGermaine Lévesque ........... - ........ 74
Pauline Laporte ............ ... .............. - 64.5

3e ANNEE
- P

■mki

\11t \i'‘

l !

Economisez :A% X :
I 80.5Simone Lévesque ........

Rita Laporte ..........- ...
Marie-Rose Lévesque
Odilon Lévesque ... .......................... 58.5

2e ANNEE 
Létima Riopel 

M Jeanne Lévesque 
Annie Lévesque 
Jeannette Lévesque 
René Lévesque 

1ère ANNEE 
Roger Lévesque 

COURS PREP.
Roméo Laporte 
Lucien 
Roland

:chez M. Arthur Duval, ces ËT.1 :m X
... 78

t :

i\

rEa servant des Flocons de Mats Kellogg’s avec du 

lait pour le
diète disent qee c’est un plat délicieux facile à 

digérer, bien balancé. Et d épargne à toute mère 

du bavai et du

;

LE TELEPHONE 
COUTE PEU 

AUX AMOUREUX

u
Ceux qui sont & la M. et Mme Alphonse Dufresne, de 

St-Eaprit, étaient de passage chez M. 
Roch Vézine, dernièrement.

&

M. et Mme Theira Beaucag* et 
leurs enfants, de Montréal, étaient de 
passage chez de* amis.

Ce» jours derniers, eut lieu une 
soirée de vues animées à la aalle La­
marche, faite par l'Unité Sanitaire. 
Cette soirée a intéressé le» ci­
toyen* de la paroisse, au sujet de la 
santé des enfants et même de# gran­
des personnes.

(
Les journées étaient monotones à l'hôpital. Pourtant, 
ses amis faisaient tout en leur pouvoir pour l’égayer — 
sa chambre était toujours abondamment fleurie dc roses 
parfumées — mais le soir surtout elle était heureuse, 
lorsque son cher Jacques venait s'asseoir k côté de son 
lit et lui parlait affectueusement, de cette voix douce et 
sympathique qu'elle aimait tant.
Un jour, il lui fallut quitter la ville pour une affaire 
urgente, et elle se demanda comment elle pourrait sup­
porter l'attente de son retour. Mais Jacques, en homme 
averti qui ne s'embarrasse pas pour si peu, sut vite quoi 
faire pour éliminer la distance. Chaque soir, à neuf 
heures précises, il appelait son amie par téléphone lon­
gue distance et lui disait de ces choses qu’elle aimait tant 
entendre de ses lèvres.
Et n’allez pas croire que c’était pour lui extravagance 
que d’agir ainsi, car les taux de nuit sont toujours très 
bas ... et pour des amoureux éloignés l’un de l’autre, 
n'est-ce pas le moyen de communication idéal?

Lévesque
Riopel

Temps Li! uux 4u toh itt ap- 
ptlt *utr* poilei (n'im­
port* qui) tout tu vi- 
gutur 4* 7 p.m. 4 8.30 
pju. htm* locsl*. Lit 
Uux 4* nuit tout 4* 8.J0 
p.m. d 4 «.m. *i tout 
•mur* plut te*.

Victor Boucher dans “La Dou-
D'Aimer”.

z
Au Paeee-Tempa dimanche et 

lundi, on verra un grand film

comédien des boulevards, créa- Huguette Laliberté ; MM. Are. Si- 
leur de tant de grands succès «U nard, Jacques et Robert Simard, de

gneur . vient de paraître et m, Alf. Lepage, Ch. Lepage, Ch. 
"Son mari". I Ckaeaberland, MU## Thérèse et Si-

n
mer". Le muririen Victor Henri, LaUberté, St-Féiix : Mme René Ma-

SUCCES EN CLASSE 
COUVENT DE ST-ROCH DE 

L ACHIGAN<0099* INSTRUCTION RELIGIEUSE 
1er cours : Alberts Lafortune 
2e cours : Clémentine Bellehumeur 
3e court : Jeanne Giboulaau 
4a cours : Yvette Beaudoin 

SUCCES
9# année : Léontine Bellehumeur 
Se année : Lucile Leclerc
7e année t Aurée Guitkauk 
te année i Gilbert* Lafortune 

: Louise-Ella Duval

CORN
FLAKES

1
k

du 5e *

__
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JEAN RICHEPIN

Evocation macabre (comme une 
maiche à l’abîme).

il J___ SCENE DE L’OASIS (troisième
acte de Thai*).

Convernon de Thai* :
Juanita Riddez 
Athanaeï : Jean Riddez 

—LE PROGRAMME SE TERMI­
NERA PAR UN CHEF-D’OEU­
VRE DU THEATRE en ver. de

de la messe. M. l'abbc Piette 
prononça une touchante allocu­
tion de circonstance, faisant res­
sortir les mérites et les vertus 
des heureux jubilaires et leur 
souhaita de longs jours au mi­
lieu de leur nombreuse famille.

Le récital de THEATRE

_______ V“e« de Luxe ‘

L'un, et Lundi"
18—19 OCTOBRE

- A _Le Grand Succès

100% EN FRANÇAIS
“LA DOUCEUR 

D’AIMER"

Jean Riddez AUX MEMBRES DES AMIGA 
LES NOTRE-DAME DE LA 
PRIERE ET NOTRE-DAME 
DES US.

MERCREDI, 21 OCTOBREI | Vérifié par
GENERAL CLEARING AGENCY

REÇU No 1170 TEMPS : 22 OCT. 1931 i
C est mercredi prochain qu'un 14 

récital sera donné en la salle du 
Marché, à Joliette, par M. Jean 
Riddez. de l'Opéra et des Mai-

Après la cérémonie religieu- Les Conseils des Amicales 
se. les jubilaires, les parents et Notre-Dame de la Prière et No­
ies invités se sont diriges vers tre-Dame des lis convient con- 
Joliette où ils furent reçus chez jointement et cordialement les 
M. et Mme Noé Riopel, neveu amicalistes de leur _ 
de M. et Mme Calixte Pellerm. pectjf à la réunion qui 
et le vin leur fut servi à cet en-

'

AVIS PUBLIC Thcodor-e de Bainville, 
prêté en costumes par 
Miarka Riddez : Pierrot 
5ita Riddez : La fée Urgèle 

Le concert sera accompagné au 
p.ano par Madame Janine Riddez.

inter*

très du Chant français. L'artiste
Tout le Stock de J.-W. Spencer, de Toronto, en FAILLITE £" mZ“ juin U,'” Mi.d,L"”au

sera vendu le 23 OCTOBRE 1931 pour 10 Jours, au Magasin de Riddez, Mme Janine Riddez ac-
Iccmpagncra au piano.

Cet événement musical 
voque beaucoup d intérêt parmi 
les connaisseurs et les amateurs 
de beau chant. L’élite joliettaine 
ira certainement entendre le 
maître qui a été l'objet de tant 
de beaux triomphes, en Europe 
et en Amérique, le grand artiste 
qui non seulement cultive mais 

| donne le talent à ses élèves.
Nous publions ci-dessous le 

programme du récital :
PROGRAMME 
1ère PARTIE

I —AIR DE LA TOSCA PUCCINI
Florw» Tosco supplie son tortion*

groupe rcs- 
aura lieu

au couvent de la Congrégation 
droit. On se rendit ensuite à Notre-Dame, samedi, le 24 
1 Hôtel Victoria, pour assister à octobre, à deux heures de l a- 
un magnifique banquet offert en p,^midi.
1 honneur des héros de la fête.| ^ cette réunion, les assistan-
A la suite du banquet, il y eut jea pourront goûter la fraîche 
quelques discours, puis du chant primeur d'une conférence fémi- 
et de la musique. nine, la première à Joliette,

Tout comme on était venu de croyons-nous. Et comme tou- 
St-Ambrooise à Joliette dans des jours à la Congrégation, Von veut 
automobiles décorés de scintil- même pour coups d e***i des 
lantes banderoles, reflétant les coups de maître, c'est une oratri- 
couleurs du diamant, symbole ce de grand talent, une diseuse à 
de ce joyeux anniversaire, les la parole prenante qui a été choi- 
gens de la noce se dirigèrent, sic pour venir conférencier à Jo-j 
après le banquet, vers Montréal, liette. Mme Paul Martel, de 
où une magnifique fête de famil- Montréal, bachelière ès-arts vieil­
le avait été organisée en l'hon- dra nous parler d'un sujet de 
neur des jubilaires, à la Salle haute actualité et elle saura sû- 
Malo, à Rosemont. rement intéresser, voire, en-

P * y\ 1 occasion de leur noces de thousiasmer son auditoire. Cette 
- diamant, M. et Mme Calixte conférencière est une intellectuel- 

Pellerin ont reçu de nombreux le de réputation, et sa renommée 
et riches cadeaux de la part de lui a valu 1 honneur d être élue

fl*» mariage leurs enfants, petits enfants, ne- secrétaire de 1 Association Fédc-
® veux et nièces dont nous pu- rée des Amicales Catholiques du

m . m « ■■ , „ „ . ... blions ici les noms : Canada en 1929.

' ? T" " V Enfants : M. et Mmes Eucli- Au congrès tenu dernièrementbrent leur, noce, de d,amant. Azarie. Gilbert, Joseph et » Ottawa par cette meme soce-
A ST-AMBROISE Eddy Pellerin. MM. et Mmes Mme Pau Martel présenta

Ium r :rnt r‘ r,U‘ comprennen,l _____ Joseph Bergeron et Joseph Bé- travail des plus intéressants pour
4—LA CHEMISE D'UN HOMME La paroisse de St-Ambroise a langer ; neveux et nièces : MM. lequel nos déléguées de Jolie e

HEUREUX JULES VERNE été samedi dernier, témoin d'une et Mmes Edmond Pellerin. Lu- eurent les appreciations les plus
, °" “Pprtcier" comb'.V lautey fête religieuse et familiale corn- cien Pellerin, Euclide Pellerin. admirât,ves.

l'emploi de. '.ouVmTrm. e! d^Taéro- me on en voit rarement de nos Noé Riopel. Antoine Laporte, C £st donc a bon escient que
| plane était au.., un phdo.ophe et un jours. Un couple de vénérables Orner Pellerin ; petits-enfants : fut choisie cette conférencier

; vieillards. M. et Mme Calixte MM. et Mmes Napoléon Lafre- Ru' sera chez nous 1 apôtre et
Pellerin. âgés respectivement de nière, J. E. Labergc, J. P. Gen- 1 exemple du féminisme de bon
79 et 77 ans, célébraient leur dron, Rorr,éo Pellerin. Charles a‘°*-. ,, ,
soixantième anniversaire de ma- Pellerin, Anna Pellerin, Adélard. Ajoutons, comme dernier elo-

d intervenir au- riage. entourés de leur nombreu- Gilbert, Jeanne et Lucie Pelle- 8e et non le moindre, que Mme
se progéniture. rin. qui, avec plusieurs autres Martel est une Ancienne de la

Une grand messe solennelle, parents dont les noms nous ongrcgation e ame-

célébrée en l'église paroissiale de échappent, assistaient à la noce. a CCr.Ttap.C 6 , ^
St-Ambroise, par M. l'abbé Clé- Nous souhaitons aux vénéra • ame e a riere.,

D'ALLAIN mcnt Piette, curé, à 10 hrcs a.m. blés époux, de longs et heureux:
Lr mu.icien a subtilement inter- a été le debut de la fête. A 1 ISSU jours, 

prêté la poé.ie de. moeurs persanes.
JEAN RIDDEZ 

7.—BERURIA — Poésie

M. L. COHEN, au No 22 Rue ST-PAUL, JOLIETTE, QUE., à n'importe 
Quel Prix.--Pour faire Profiter sa Nombreuse Clientèle, Tout 
le Stock de M. L. COHEN sera Vendu aux mêmes Conditions.

pro-
CACNEZ LM à 1IM PAR JOURsar;

Vl
voir. U-- Nouveautés, Robes, Manteaux, Lingeries, 

Bas, Gants, Chemises, Casquettes, Habits pour Hommes, Overalls, 
Coupons à la Verge, Couvertes, Draperies, Etc.

Par Ordre,

Savoir : ut é' Grs Us.
DOMINION TRADE SCHOOLS 

1107 ELVD. ST-LAtlBXNT. MOtfUlAL

------  PLUS ------
COMEDIE, ETC.

As iletrat

Mardi à Jeudi 
Programme Doubl ICuisinière eA. CHERIF.

demandée -•

Chez Nous et
Autour de Nous

FOURNAISE A VENDRE RETRAITE FERMEE ■ iiocrors
•WIVES

On demande une cuisinière
nairr lr b«ron Sc.rpia de lui rendre d’expérience, références exigées.
Ir.t&Z t'ftMKLÏ JSS Sl-Loui.. 79™. No».-
dernier, accablée, elle prie Dieu d*in* Uame, Joliette.

I ournaise avec g ni presque neuve Une retraite fermée pour Jeunes 
et armoire émaillée blanc avec mi Filles aura lieu au couvent des Soeurs 
roir à vendre à sacrifice. S'adresser de l'immaculée Conception, rue St 
au No 4 1, rue Gaspard p Louis, du 26 au 30 octobre courant.

Prière de s'inscrire au plus tôt.
P

SUCCES
leivenir à son secours. q>CHAPFXET PERDU i

. 2—BEAU SOIRRETRAITE FERMEEMlle Louise Olivier, de St-Alphon- 
se, Co. Joliette, a reçu du départe 
ment de I Instruction Publique, par 
I entremise de M 1 inspecteur 
Caron, une prime pour l'enseigne­
ment donné à Fort-Coulongr. 
Pontiac, pour 
félicitât ions

m
CLAUDE DEBUSSY Soixante ansUn chapelet bleu monté en 

été oublié à la cathédrale dimanche , 
dernier. Récompense a qui le rap­
portera à l'hôtel de ville.

mDu I au I î novembre prochain. La poésie de P. Bourget cat une 
il y aura une retraite fermée pour les profonde méditation poétique qui in­
flames, au couvent des Soeurs 
I Immaculée Conception, rue 
Louis, Joliette. Toutes celles qui ont mort. 
l'intention de

WARNER BAXTER JOAN BENNETTJA.
de vite à goûter la vie en admirant la 

Saint Matière pour aller doucement à La 1 5i exCo r h
HOTELS INCENDIESlannér mon No, dUn drame entre un docteur, „ 

femme et ses patient,.
JUANIT A RIDDEZ 

au j 3 —LA MUSIQUE
suivre cette retraite

L'hôtel Lindber*. de Sa.nl-Vu.trur "°nl PM*r‘ dr donner l'-ur not" 
d'Anjou, appartenant a M. Romulus f> 1IB tot'

le

100® EN FRANÇAIS

“LE ROI DES 
AULNES"

GABRIEL N ICON DON DEMANDE P<unCette oeuvre est dédiée à tousl aumartin, a été complètement dé­
truit par 1rs flammes ces 
mers
sont en partie couverts par les assu­
rances

Un autre hôtel, lr Saint-Régis d 
St -Zénon, a aussi été incendié ces 
jours derniers. Il appartenait 
I ré res Rouleau

utM Adélard Nadeau, tanneur de 
Ste-Mélame, demande a acheter 
plue tôt plusieurs cordes d écorse# de 
proche. Pour vous procurer du cuir 
ou faire tanner des peaux, adresse/ 
vous à Adélard Nadeau, tanneur, vil­
lage de Ste-Mélame

jours der 
Un nous dit que 1rs dommages in:

n<x
nt

ca
I 5 oct. —— 2 f s — p

HUILE DISTILLEE A VENDRE

tu
Une pièce de maître dan* le «u- 
jet lui-même. Vous serez éton- 

né, par ,a splendeur.

poéti­ saREMERCIEMENTS MIARKA RIDDEZ 
5—QUO VA DIS — a.rP ntde PétroneM Léo Tellier, épicier, 7 3- 75 rue 

St-Thoma», vient de
Mme Joseph Laf réméré, les famil 

le# l,af renie rr et Barrette 
par la voie de notre journal toutes lej 
personne» qui leur ont témoigné de lu 
sympathie dans le deuil qui les u 
fiapprrs, soit par une visite au corps, 
envoi de fleurs, offrandes de messes, 
bouquets spirituels ou assistance aux 
funérailles de feu M J A Laf réméré

PLUS AUTRES SUJETS diJEAN NOUGUESrecevoir une remercient L arbitre des élégances promet à 
Vtnicius

grande quantité d'huile crue distillée, 
pour radiateurs d autos Ce qu'il y a 
de plus pratique sur le marché, pour 
I auto. Cette huile peut 
au chauffage de» poêle#

m
Ven. et Sam.

WILLIAM DESMOND
------  DANS -------

son neveu 
près de l’empereur Néron pour lui 
permettre de 
gauloise Lygic ; scène du 1er acte : 
—Le poème de la mort apparaît dans 
l'incantation à la coupe de Myrène. 

6.—LES ROSES — Mélodie

a>v

lela viergerencont reraussi servir 
( Poêles à

MI nulle ) L'EvénementC'est le temps de vous en procure» 
à 20 cts le gallon ou à 16 cts le gal­
lon par haul de 40 gallons.

AUSSI . vente spéciale de hiscuite 
à 7 et# la livre

FIRST RIO teil 11 d:A LOUER
laI LES INSOMNIES PROVIEN­

NENT DE L’INDIGESTION
Deux

blés â louer, avec 
ne ai désiré S'adresser 
C ha Borromée.

ou trou a ppn i tr ment s meu- 
usage de la ctliei- 

au No 4 0 St-

fiI 5oct.—2fs Une émotionnante histoire 
d’amour qui tou* tiendra 

en haleine.Annuel s'en v<INCENDIE A ST-PAUL
PORTO RICHE Rien ne déprime davantage et plu: 

rapidement que des séries de nuits • 

d'insomnie et d'agitation, d assoupis­
sement coupées de cauchemars. EJIcl 

sont souvent dues à une mauvaise di­

gestion et il suffit de prendre un peu 

de Magnésie "Bisuratce" après le der­

nier repas ou avant de se coucher 

i pour y remédier. Ce traitement cal­

me l'estomac, neutralise les excès 

• d’acidité, prévient les inconvénients 
! de la fermentation et assure le som­

meil que donne une digestion bonne 
et normale. On peut se procurer de 

la Magnésie "Bisuratce" en poudre 

ou en comprimés de toutes les bon­

nes pharmacies et, en faisant un sim­
ple essai, vous serez convaincus de 

son efficacité.

P
Mardi soir, ver # minuit, le f ru .t j 

éclaté dans le poulailler appartenant 
à M. Henry Morency et s est vite pro 
page aux bâti»#e# avoisinantes. Tout 
a été rasé poulailler, g range rl mai­
son Lr a prrtrs sont d'envjron S 1,500 
couvrrtrs par Ira assurances. L origi­
ne du feu rat complètement inconnue 
étant donné que la maison incendiée i 
n était pas habitée. Plusieurs cultiva 
leurs ont combattu I élément destruc­
teur du mieux qu ils ont pu 
sont surtout bornés à protéger 
propriétés de M Joseph Arbour, voi­
sin de M Moi r ne y.

------  AUSSI -------
COMEDIE, SERIE, ETC.

I ou te U théâtralité de l'oeuvre de PPOUR VOS LAVAGES Porto Riche s’enrichit de la puissan­
ce de la rime.

I eVient.,, LA MARQUE FASHION-CRAFT EST LE CACHET 

DE L'ELEGANCE

Lavage» de famille, humides ou re i
SITA RIDDEZ

H.—L’AGONIE — Adaptation Mu*
npassés, à prix modérés, livraison à 

domicile. Spécialité lavage et repas 
sage de collets durs Téléphonez à 
h I 2 et

A VENIR 

25—26 OCTOBRE 

100% en français

n
sicalr — Poème de ySULLY PRUD'HOMMEnous irons chercher votre lin

Musique de Henri Février 
Merveilleux et douloureux poème 

du poète musicien.

1Buanderie Moderne, 105a Notre 
I 5oct.-----jno

La plus grande Vente de 
l’Automne commencera

; v
i I )ame t<!
I 9.

O

PASSE-PORT 13,444ON DEMANDE 9—GKISELIDIS 11 portit %' StVendredi Prochain
LE 23 OCTOBRE

J. MASSENET
confidenteles f 4De» tailleurs d’expérience ainsi que i 

(1rs finisseuses, dans les habite pour | 
I hommes S'adresser à 7 4 St e-An ne, |

Vmsrhdis prend pour 
dr peine*, la nature témoin de
l'intimité et de* prière* adressée* 
pour l'ah.ent parti aux croisade*.
10—LA LETTRE DE MOZART

RAYNALDO HAHN

g
nX

Tel 649.
CAMION A VENDRE vVenez fêter notre 12ième 

anniversaire avec nous en 
épargnant considérablement 

dans vos achats.

HONNEUR AU MERITE ItNUn camion "Dodue* , 3 tonnes, en
parfaite condition, peu usagé. à «en I Mlle (Hanche lldém Snvignnc, msti- 
dre * pi ix modéré. L ne vraie occa tutrice, n reçu ce, jour, derniers, du 
iion.^>‘adre»«er «u No 29 laurier ou Département de l'Instruction publi-

une uialilication
pour se, succès obtenus dans l'ensei­
gnement I année dernière. Nos félici-

l.. V
On voit ici un Mozart éloigné mo­

mentanément de chez lui. et son in­
satiable désir d'être armé de tous

dU

Vente par le shérif

q
•&et celles chez qui il a vécu.par T él No 40S lioct.—jno. i, ne. de $25.00 ceux

X JuLF.-X. MORIN rJUANITA RIDDEZ 
I I.—DERNIERES VOLONTES

LOUIS VEUILLOT

I
iMARIAGE

I ISTE-EL1SABETHtalions £Le 10 courant. M l'abbé J. B C ha 
gnon a béni le manage dr M. Roméo 
Robillard, de Joliette, avec 
Alma Dulong. dr Ste-Llieabrth M 
Joseph Brousirau servait de ’témoin à p*r 
sa nièce rt M Adrien l-a vallée, dr S *d r rserr à 40 rue Manseau. 
Ste-Elisabeth. accompagnait son cou- j 
tin.

Marchand de Coupons Gounod
Paroles d’un croyant, d’un soldat 

du Christ
12.—FALSTAFF —

IÆA LOUER
AVIS PUBLIC est par le pré­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 

temps et lieux respectifs, 
tel que mentionné plus bas.

Cour Supérieure

Mllr Hoir 13 PLACE LAVALTRIE, 
JOLIETTE. Qué.

Logement chaud à louer. $10.00 
mois ---- Aussi garage à louer.

Décès : —
Jeudi, 8 octobre, eut lieu la sépul-1 

turc de Etienne, âgé de douze jours, 
enfant de M. et Mme Charles-Augus­
te Boivin.

VERDI
\Il faut s’imaginer cette outre gon­

flée de graisse de suffisance et d hu­
mour évoquant sa jeunesse.

~hitI Soct.—jno ATTENDEZ NOTRE 
CIRCULAIRE.

b
JEAN RIDDEZ

13 —SCENE DU BARBIER DE SE- 
BEAUMARCHAIS

aux liON DEMANDE UN ACTIF 
REPRESENTANT LOCAL dAVIS

I VILLE dr De passage : —
M. Léonce Ferland, chez M. Ernest 

Ferland, son fil».

aRosine : Miarka Riddez 
I igaro : Jean Riddez

Une voiture-express pour r niant 
a été prise samedi dernier dans une c|el ,|r bureau, feuilles mobiles et ps 
entrée de cour Prière de la rappot pelene lithographiée désire un re 
ter au No 62 Richard La personne ,,,é,entant actif à Juliette, personne 
qui l'a en sa possession est connue et BUttou( possédant expérience dans la 
avis lui est donné de Is rapporter au • comptabilité et qui a déjà d’autres

P agences ou peut donner une partie de 
' son temps Faites application par let 
, Ire en mentionnant âge et occupation 

Un trousseau de clef, a été perdu actuelle, etc S'adresser à Dominion 
au bureau de poste Prière de le re Loose Leaf Co Ltd, Ottawa, Ont. 
mettre au guichet du bureau de poste, 1 I 5oct. —2 *

â 2 I rue Archambault, ou
LL DU NORD

Un manufacturier important d'arti-
C<

Province de Québec, 
District de Joliette.

n:
2lèmr PARTIE

I—"LE MOT "de VICTOR HUGO
/UNE FILLETTE FAIBLE UM. et Mme Donat Gcrvais, de 

Montréal, chez M. J. A. Magnan, mé­
decin. son beau-père.

; ilM Wilfrid loAchambre, de St-Bei - 
nard, Qué., écrit "Notre fillette de
12 ans était bien faible, elle ne pou-j -----AIR DU CID de
va il trouver le sommeil et n'avait

aiNo 3638.
OLIVIER CHAILLE. fils. Pla-

Avertissement utile à méditer.
SITA RI DDL/plus tôt V■ I

(<
CLEFS PERDUES eide, demandeur; va LEON ARJ. MASSENETpas

d appétit. Après l’emploi de quelques j 
bouteilles dr Novoro elle augmenta de ! père, 
poids, dormit profondément la nuit 
entière et elle jouit maintenant d'une 
excellente santé. Celle célèbre méde •

a*4 Mme Edmond Boivin, Mme Joseph 
' Caron et mon fils, Eustache, de Saint- 
Barthélemy, chez M. Charles-Auguste 
Boivin, M. Simon Turcotte et chez M.

THUR DELISLE.Chimère pleure son amour et son
t<. r

(a) Un terrain situé à Saint-
. , _ . .. . , Roch de l'Achigan, de la conte-
SSZÏ’S&.&T MrÆ •»'«*” Ss.us.sn.snu

en superficie plus ou moins, con­
nu et désigné sous le No 493 des 
plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre de la paroisse de 
Saint-Roch de l'Achigan et tel 
que renfermé dans les bornes 
suivantes : tenant au nord-es! 
au chemin royal, au sud au Ne 
494, à l'ouest au No 489, à l’est 
aux Nos 494 et 505 
tisses y érigée» ;

(b) Deux terrains situés au 
même lieu, connus et désignes 
sous les Nos 505 et 506 des plan 
et livre de renvoi officiels du 
cadastre de la paroisse de Saint- 
Roch de l'Achigan ;

(c) Un terrain à bois situé en 
la dite paroisse de Saint-Roch 
de l'Achigan, contenant environ

arpent et demi de largeur 
par huit arpents de longueur, 
plus ou moins, faisant partie du 
numéro cinq cent treize (partie 
513) des plan et livre de renvoi 
officiels du cadastre de la pa­
roisse de Saint-Roch de 1 Achi- 
gan. 'tenant d'un côté et à un 
bout à François Xavier Chaule 

eprésentants, à l'autre bout a 
Jacques Rochon ou représentants 
et de l'autre côté à Hennas Mas-

glj —LES PETITES OPHELIES
G. PIERNEi l.'ETOI ; LES DRAPEAUX FLOTENT Evocations du soit de tant de fian­

cées de nos Hommes de mer. dP cine faite avec des plantes aide a fa­
ciliter la digestion et l’élimination.; Lundi étant jour d Actions de Grâ

fête légale, les drapeaux llo- | ceule, essentielle» au maintien d'une 
talent sur le. edifice, public, de Jo ^onne santé. On la fournit directe- 
belle Les banques, 1 hotel de ville et

riEdouard Gagnon.JUANITA RIDDEZPERDUE
Nces et 4 —LE VENT

Jl 71Une pl u me* reservoir, 
pour homme», couleur noire, » été 
perdue, il y « quelque» semaine», à 
partir de 1 Académie St*Viateut aller 
au No I rue Manseau Prière de la 
rapporter au No l ** Manteau

Waterman, EDMOND HOURAUCOURT Mlle Hélène Houde, Saint-Félix, 
chez son oncle, M. Léonce Gadoury, 
et chez Mme Pierre Forget.

K. , , ment du laboratoire du Dr Peter
l'hôtel de. poste, avaient ferme leur. ,ahrney A Son. Co.. 2501 Washing 
porte., Mai. I. plupa.t de. manufac- ,on H|v<) Chicago, III 
ture» et de» magasin» n ont pas cèle* j 
bré la fête.

Il souffle en toute saison.
& cMIARKA RIDDEZ 

5 —AU DESERT de 9m
*Livré exempt de douane au C ans- RHENE—BATON c

M. et Mme Wilfrid Turcotte et leur 
fille, Anne-Marie, de Saint-Edmond, 
chez M. Albert Trudel.

S:Mida Presque musical peignant l’entrée 
d'une cité marocoire décorée des té- 
tes coupées des rebelles du Magz-' 

, hem.
Jeudi soir dernier, à l'issue de l as j fo-----NON CREDO

semblée régulière des Chevaliers de i "Jc ne crois pas". C'est le cri de 
Colomb. M I abbé Edouard Jette révolte d'un enfant qui s'insurge con- 
professeur au Séminaire, S fait une tre la calamité qui afflige son père et 
superbe conférence sur l'Europe et I (|U, doute de Dieu,
«es caractéristique. Le .avant confé- * un miracle de Jésus, 
tencier a surtout parlé de la France 
et de I Allemagne au point de vue re­
ligieux, intellectuel et patriotique.
Près de cent membres de la société 
étaient présents et ont apprécié le 
travail de M l'abbé Jette.

I>f fi
t

liINTERESSANTE CONFERENCE
d

bâ-CH. M.-WIDOR ivecES HOMMES
D'AFFAIRES

préfèrent depuis longtemps
LES VÊTEMENTS

M. et Mme Florent Du charme, de 
Saint-Félix, chez M. Médéric Dufres- P

x VENt>Rt

S'.dre""
*** de Jo'**»1- .

dne.
oi» cet noue a»»i»tone

\ Encans : —
Mardi, 13 octobre, eut lieu un en­

can chez Mme Vve Joseph Joly, rang 
de le rivière, côté sud.

VC ent
JEAN RIDDEZ

7.—DUO DU CLAIR DE LUNE
LULLY

E
CETTE PETITE 

ANNONCE A ETE 

PUBLIEE DANS

J
\ di' St- Stephenson, I auteur de la locomo­

tive prétendait qu’il aurait mieux va­
lu pour lui. d’etre l’auteur de cette 
page que de son invention, pour de­
meurer dan» la mémoire de# hom-

Riveet.

MtSHIQi'-PRAFT aLundi, 12 octobre, autre encan
chez M. Louis Olivier, côté »ud de 1» 
rivière.

C
P.ul IISERVICE DE GARDE-MALADE au bureau et dans le mx-de, à 

cause de leur sobre elegance et 
de leur haute qualité

COMPLETS SANS RIVAUX

Jme». unPour service de garde-malade non 
diplômée, «‘adresser à Mme J. O. 
Cornellier. 78a Manseau.
104 ou 4 5 5

JUANITA RIDDEZ 
8 —AUTRE VERSION Ruisseau St-Pierre

MS
rTél. No JEAN RAMEAU

I 5oct -—2fi C’est une 
même auteur

r,réponse à un poème du 
Le chef d Oeuvre de 

Dieu ” où il avait magnifié la femme.

Pcrû —Le 1er octobre, M. Jessie LeBer 
et son cousin, M. Turner, tou, deux 
de Ste-Ursule, Mask., rendaient viaite 
à M. Adrien Pellerin.

__ semaine dernière, Mlle Gil-
berte Charpentier, garde-malade de 
Montréal, M. et Mme Napoléon Riveat, 
de Joliette, M. et Mme Arthur Per­
reault, de MontréaL M. et Mme Pa­
trick Foreat, de St-Paul, de passage 
chez M. Napoléon Deerosiers.

—Dernièrement, Mlle Jeannette 
Pellerin est allée passer une huitaine 
de jours chez M. Salomon Beaudoin, 
de Ste-Béatrix.

UN CONCOURS POPULAIRE I\

$259—UN CHEF-D'OEUVRE XXX
Lr concours des montres "Tavsn- 

ncs" organisé par M. A Lechassrur, 
bijoutier, obtient un bon succès. Il 
» agit tout simplement de deviner le 
nombre de montres fabriquées pour 
le monde entier depuis l'année 1891. 
Si vous devinez juste, vous gagnerez 
une montre Tavannra" (pour dame 
ou Monsieur, à votre choix) d’une 
valeur de $40.00. Faites parvenir vo­
tre réponse aujourd'hui même è M. 
Lechassrur en vous servant du Bulle­
tin de Vote inséré dans son annonce 
publiée cette semaine. Lisez celle an­
nonce. elle vous donnera de bons ren­
seignements.

aCelle rosserie bien méritée è 
l’adresse d'un examinateur facétieux.

et plus r
MIARKA RIDDEZ

10 —AIR DE THAIS. J. MASSENET
DE JEUDI, LE 24 SEPTEMBRE. c

r
Scène du miroir : La courtisane 

avant Is conversion.
OU r 1

Jos. Dufresne Fils Enrg. iI I —ROMANCE
Beau gage d'une âme fidèle.

JUANITA RIDDEZ

CL DE BUSSY
lRESULTAT son. rPour être vendus à la Porje 

de l’église de Saint-Roch de

i35SBf.gr
à DIX heures de l avant-midi.

Le shérif.
george desroches

Rireau du shérif.
Ce 24e jour du mois de **P‘ 

tembre, 1931.

cLE MAGASIN LE PLUS MODERNE
I

sPOUR VOS YEUXM. Avila Rivest, de St-Paul, de passage à 
bureaus nous a assuré qu'en moins de trois jours, il 
avait vendu toutes ses poulettes. Heureux des résul­
tats, il a fait publier une autre petite annonce la semaine 
dernière.

34 rue Notre-Dame, 
JOLIETTE, QUÉ.

nos
15 oct.—3fs. IQUI VEUT UN RADIO ?

Samedi, le 17 octobre, notre 
Spéciabste pour la Vue sera ici 
tout l'Après-Midi pour l'Examen 
de la Vue.

CONSULTATION GRATUITE 
A. LECHASSEUR 

BIJOUTIER
27 PLACE LAVALTR1E, 

JOLIETTE.
TéL 575

La grande exposition de radios bat 
actuellement son plein chas P. T. 
Legaré Liée, rue Notre-IbBi. Toute 
personne visitant la 
enregistrer son nom sur 
qui lui donne droit au tirage d'un ma 
gnifique radio et qui ours lise au ma­
gasin, samedi soir, le 17 octobre, à 

resta que

Où est
TEL 294 1in m'a qu'à

PsWA
MILLION
o°°- te carteV

ON NE MANQUE JAMAIS SON COUP AVEC 
LES PETITES ANNONCES DE L'ETOILE DU NORD. Lisez “L’Etoile du

Nord”
1

10 hres. Il e*e w 
jours, profitez-** 1 8

i 1

:


